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L’état d’alerte est proclamé 
dans les deux 


Une « démonstration 
inquiétante 

provoquant, le grave Inci- 
dent dont ont été victimes deux 
officiers américains la « zone 
dém il itarisée » entre les deux 
C orées, près de Pamxnxnjoxii, les 
Coréens du Nord, obéissaient, 
selon toute vraisemblance, à un 
dessein précis. La minceur' dn 
Prétexte — la contestation dn 
bien-fondé d’une banale opéra- 
tion d’entretien — comme la pré 
sence sur place d’un officier ne 
permettent guère ' de croire qu’il 
s'est agi d’une altercation ayant 
mal tourné. U est plus vraisem- 
que l’un des régîmes 


monde a voulu, 
conclusion dramatique à un litige 
m i n eu r, soit démontrer sa déter- 
mination, soit rappeler que la 



vive dans ee qui est avec Berlin 
l’un des ultimes bastions de la 
guerre froide. 

« An « sommet » des pays non 
alignés. A Colombo, la Corée du 
Nord vient de tenter de faire pré- 
valoir ses vues sur « la 
d’invasion par Tannée de Séoul et 
le risque d'une guerre nucléaire si 
les provocations des impérialistes 
n’étalent pas déjoués ». A quel- 
ques semaines de l'ouverture de 
r As sem blée générale des Nations 
unies, qui, une fois de pins, 
à débattre de la question de Corée 
et de la présence dans la pénin- 
sule- des troupes américaines, - 
Pyongyang illustre ses thèses 
d’une façon inquiétante^ 

An lendemain dé la victoire 
des forces révolutionnaires .. en 
Indochine, le. président Kim , B 
Sang pensa un bubmt -aiifcWQ 
heure avait enfin. ima&'ifiBüs 
si, en se rendant & FékStt au 
prin te m ps 1975. O avait l’espoir 
de voir les Chinois accepta une 
solution par la force du 
blime coréen, ceux-ci Tant 
nifestement dissuadé de.se lancer 
dans une politique « arentu- 
rfcrte ». Le communiqué 
publié à Pékin était rédigé sur 
un ton nettement plus modéré 
que la première déclaration du 
chef de l'Etat 
Depuis lors, les incidents le long 
de la ligne de démarcation, se 
sont multipliés. 

Le dialogue' timidement engagé 
en 1972 entre les deux Curées 
s’est pr ogressivement enlisé, cha- 
cune des parties rejetant Sur 
l'antre la responsabilité de l'échec. 
Il n’est plus question aujourd'hui 
de conciliation, et, de part et d’an- 
tre du 38" parallèle, les deux 
Etats ne cessent- de. déve- 

loppa leur arsenal de guerre. 

NI Pyongyang ni Séoul ne Sont 
en mesure d'imposer une solution 
par la force s 


«ne remise en cause du « statu 
qno ». En revanche* les Améri- 
cains redoutent des initiatives de 
nm ou de l'autre des adversaires 
qui mettraient leurs alliés respec- 
tif» devant un fait accompli. 
W ashing ton a cherché à évita* 
depuis 1974, tout affrontement 
direct avec les Coréens dn Nord, 
le long de la ligne de démarca- 
tion, Depuis deux ans les troupes 
américaines se sont même reti- 
rées an sud de la aone démÜHa- 
rio» dhs n’envoient plus de 
patrouilles, laissant ce soin aux 
seuls Sud-Coréens. Panmunjom 
est le seul endroit où Américains 
et Coréens se t r o uvent encore face 
4L face. C’est a déjà qu'en juta 
1975 un officier américain fut 
roué de coups et grièvement 
h*«j Mais fl tant remonta » 
1967 pour trouver un précédent 
plus grave : douze soldats améri- 
cains trouvèrent alors la mort 

fl»»,* un affrontement armé. 

La très vive réaction de 
Washington à l'incident de mer- 
credi et la mise en alerte des 
farces américaines en Corée du 
D — | « pimen t sans doute pour 
, bonne part à la campagne 
que mène 91* Ford, 
aeoui en tirera argument pour 
démontra que la soutlen améri- 
cain est entièrement acquis à ses 

thèses- 

Les soldats du m a r é c h al Kim 
S Sang pourraient bien avoir 
fait le jeu du président Paris* 
qui In voque l'Agressivité de son 
voisin pour mai n t enir snr son 
te rr it o ir e le carcan d’une légis- 
lation d'exception. 


A la suite du grave incident 
au cours duquel deux officiera 
américains ont été tués par 
des soldats nord-coréens dans 
la zone démilitarisée gui sé- 
pare les deux Caries fie Monde 
du 19 août), les Etats-Unis 
ont décidé .de mettre en état 
d’alerte leurs troupes station- 
nées au sud du 3&- parallèle. 

De son côté, Kim IZ Sang a 
ordonné^ jeudi à l'armée, aux 


ges de travailleurs, de -paysans 


tre de deux officiers américains 
tués la nuit précédente à 

de hache par des gardes 

coréens près de Pamnunjom, dans 
la zone démilitarisée qui sépare 
les deux Corées à la hauteur du 
38" parallèle. (Le Monde du 
19 août.) 


responsohZe de toutes les cânsé- 


ment d'Etat qualifie de c violation 
graves des accords d’armistice dé 
1953, Veattaque non provoquées 
des gardes nard- coréens. Le porte- 
parole du département d’Etat n'a 
pas précfeé la àiature de la réac- 
tion Btnérieafng, mai e U n'fl fflr çjn 
aucune ‘ possibilité, y conquis le 
recours a la farce. D 'autre part, 
une réunion d’urgence de la com- 
mission militaire d’armistice, 
demandée par -■Washington 
izoencé oe'jeudi. 

. (Lire la suite page 3-J 


ATÏ JOm LE JOUR 


La drogue 

Voici donc M: Gerald Ford 
désigné de' justesse comme 
candidat d’un parti qui n'a 
de chance, < remporter l’élec- 
tion présidentielle américaine, 
-au mieux, que V extrême jus- 
tesse. 

Encore une .fois, on est 
conduit à s * interroger sur 
cette force qui pousse un 
hovüne à dépenser tant 
d'argent et d'énergie pour 
s'accrocher à un si faible 
espoir. 

Où est -l’espoir, d'ailleurs ? 
Quelle fascination a donc ce 
qu'on appelle le pouvoir 
pour qtfun homme qui ne 
doit de l’avoir exercé qu’aux 
défaillances de ses prédéces- 
seurs V ait pris goût au. point 
dé jouer, sur lui à quitte ou 
double, oublieux' des servi- 
tudes dont, au contra ire do- 
ses concurrents, ü a fait 


On pense à une drogue. 
C’est assez inquiétant quand 
on se dit que le sort d'un 
Viande peut dépendre du 
sang- froid d’hommes qui 
sont soumis à son pouvoir. 

ROBERT ESCÀRPIT. 


La hausse inévitable du prix da pétrole va peser 
snr la rentrée économique et sociale 


. M. Giscard d’Estaing est rentré, jeudi 
matin 19 août, à Paris apr.s un séjour 
privé au Zaïre et en République Centrafri- 
caine, et un voyage officiel au Gabon. 
Le président de la République a aussitôt 
repris - ses activités normales -, ce 
qui n’exclut pas qu'il passe ses week-ends 
hors de Paris. Dès jeudi, il devait déjeu- 
ner avec M. Chirac et recevoir M. Four- 
cade. 

La veille, la reprise de l’activité gou- 
vernementale avait été illustrée par une 
série d'entretiens du premier ministre 
avec' MM. Lecanuet, Guéna et Fourcade. 
Ces conversations ainsi que les déclara- 
tions publiques et privées des dirigeants 
de la majorité traduisant le souci de. 
rétablir un climat de confiance. 

Le gouvernement n’envisaga pas, pour 


le moment d Intervention massive de la 
Banque de France sur le marché des 
changes, espérant que le franc retrou- 
vera, par le seul jeu du marché, un taux 
plus satisfaisant En revanche, il parait 
résolu à prendre des initiatives vers la 
mi-septembre pour enrayer la hausse 
des prix. Aucune disposition précise n'est 
. encore au point mais MM. Chirac et 
Fourcade ont commencé à parler, mer- 
credi. de mesures sur le crédit qui pour- 
raient compléter une plus grande rigueur 
budgétaire (voir page 17). 

L'une des préoccupations gouverne- 
mentales est le déficit commercial accru 
qui résulte du renchérissement des 
Importations pétrolières. L'augmentation 
de la consommation des hydrocrabures, 
liée à la reprise économique, s'ajoute & 


la baisse du franc pour élever sensi- 
blement la facture, alors que l'on com- 
mence à parler d’une nouvelle hausse 
des prix du - brut - perçus par les pays 
de l'OPEP. La politique d'économie 
d'énergie devra sans doute être renforcée 
& la rentrée. 

Cela pourrait commencer par une 
hausse des prix du fuel domestique et 
des carburants dans les prochaines 
semaines ; les compagnies pétrolières 
demandent un relèvement de 3 Ci envi- 
ron de la tonne de produit raffiné, ce 
qui entraînerait une assez faible majo- 


sation du fueL 


CRISE DE CONFIANCE POLITIQUE |UNE FACTURE DE PIÜS EN PLUS LOURDE 


La crise de confiance, te laisser 
■faire, le laisser-aller que M. Ro- 
bert Fabre dénonçait mardi è France- 
inter, las animateurs des partis de 
la majorité et lin personnalités qui 
soutiennent l'action du président de 
la République y sont sensibles. 
M. Débit proposa dans le Monde 
un programme à un gouvernement 
éventuellement remanié, M. Antoine 
Pmay assure que les Français accep- 
teraient une politique de redresse- 
ment, et M. Yves Guéna, secrétaire 
général de l'UD.R., reconnaît qu'il 
y a .« des interrogations - dans le 
pays. Rien n'est perdu, ajoute-t-il, 
mais à condition de' ne pas se 
laisser aller. 

M. Lecanuet va déjeuner chez le 
emler ministre pour s'entretenir 
officiellement des problèmes de fin-', 
dation et de l’emploL C’est donc 
que tout ne va pas aussi bien de 
côté-TA. Les centristes ne parta- 


gent pas la sérénité de M. Fourcade 
et paraissent s’émouvoir avec les 
gaullistes de l'actuelle vacuité du 
pouvoir. Dans 1 b même temps la 
pression de l'opposition de gauche 
a recommencé Je s'exercer à llnl- 
tlatlve du parti communiste. 

Dans ces conditions et an atten- 
dant de connaître les Intentions du 
président de la République, les lea- 
ders des formations de la majorité 
tombent aisément d'accord pour taire 
leurs dissensions, mais cherchent 
aussi soit è Influencer les orienta- 
tions qui aèrent prises, soit & pren- 
dre date, à défaut d’être entendus. 

La mission de coordination confiée 
à M. Chirac — mais Mon souvent 
ignorée par ses alliés — réapparaît 
dans toute sa nécessité ainsi que 
l'illustre le déjeuner de Matignon. 

ANDRÉ LA U RENS. 

(Lire la suite page 4.) 


tours de 20%. s Ce propos du mi- 
nistre vénézuélien de l'économie 
confirme les milieux pétroliers 
dans leur analyse : -les prix du 
pétrole, «gelés» depuis un an, 
vont augmenter dans quelques 
mois' ; ~lè principe en semble au-' 
jourd’hul a dmis par tous les mena- 


sera-t-elle de 10 Te, taux 
timë comme un maximum par 
l'Arabie Saoudite; de 20 Te, 
comme le pense le ministre vé- 


tont maximum des sommes que 
la France consacrerait aux im- 
portations de produits pétroliers ». 


encore de 30 
comme le réclament plusieurs 
pays exportateurs 7 
Cette hausse sera, de toute fa- 
çon, lourde de conséquences pour 
la France. L'énergie, qui avait 
quelque peu disparu des soucis 
-quotidiens des Français et des 
pouvoirs publics, risque fort de 
revenir au premia rang de leurs 
préoccupations «fan* les prochains 


Les obstacles à la 'discipline contractuelle* des revenus 


La France, médaille d’or de l’inégalité 


par GILP^RT MATHIEU a y ant Ies Plus forts revenus 

_ pur UIL. .M iv\r\ n leur disposent ensemble de plus de 

naissait l’Idée d'une « politique . ... . , . 47 çô du total des ressources des 

des. revenus ». L’objectif en. était SmKï? particuliers, contre 46 % 

clair : organiser une progression „i. UI î pér ^ÎL e 1 Allemagne, 45 % en E — 

hannonlsée~der gains des Fcan- 42 îi au Japon et aux 

çals, pour éviter que ne tfaceu- ühis. 39 % en Grande-Bretagne, 

mulent à l’avenir des retards au J®*** “J* mais seulement 36 % aux Pays- 

détriment dé tel ou tel groupe ïi/ïïîSSLuîîSf',®* Bas,. et 35 % en Suède. A l'autre 

social, handicap qui ne pourrait *>ut de l'échelle sociale, les 20 CS 


ètpe «m-bié J» _« i*te* r £ gjf s; g * * £*m.w* ] «» ** 

revenus n ont. au contraire, que 
4 % du revenu en France et 


__ sociale, 

MST^ffitf,“dangerrax pour la social rite n’â pas de'ralson 
monnaie vu les risques de conta- 

glon veis d’autres branches. mi eux -être immédiat sur l autel 

Cette fols, l'effet est devenu la • * ën "Orânde-Bietugne. SS tt 

jaa.Bm e ^tsuifevé Sï^d?l“^a(î) 1 * au Jsjon 

£?§££ S^e^'oSSn^ fera ehang er ffuvjs. p prouve., en 


Du coup. 


cinquante pages de denses statls- 
* ■_ c< ? r ^ ac LL '' tiques, que « fa France est * 

r aes revenus et aes prix » - - 


te^^lSttefdïSdte nations indu^rlahsées i* pSfFaFn 

second t^nTcon^ri ^'Occident, « » oh la répar - « ^ Andri-Pascri, 
secoua pum, comme u tttion des revenus est la plus iné- «> AejfSSS^' 
gale ». (3) L’exp érlKic e 

U palmarès 


Répartition de» revenus 
-- — .CJ3X. (10 »), 


, les revenus 

da la propriété et de l’entreprise ont 
tendanoe A ““ — 


. . . , J.f TU - sous l'autorité de M. Mwlpppi to plue-values encslssées n'appa- 

si ia grande majorité des Français irTi.rrSrvt» missent pas dans les statlsttquas-. 

(en particulier les petits et S zedressems 

moyens salariés) n'éteit pas *£ M H) n aïgtt 

convaincue que 1e but poursuivi t£fd^'nnmf nn dlr coMba 

était une nlun erande Justice so- ï™ 1 ? .contentes. d’approTondir courbe 

riale. _ __ 

r ' * " "" vartauoe des logarithme», etc. 


redressements s' impos ent donc, 
mesura classiques en la matière : 
rtitïn mnrtft an- 50115 P® 5 «nnenies □ approionair courbe «te Lorenz, coeTflclent de 

plus grande justice so- ^ des études intematio- Gb^taricatemaje enamparnowne, 

sSiel superflu ? On patutt le 9B!i 


d'Atkinson, de Kuznets. de TbeU, 


p^^S'uùteda^volr SK. 



5 11 y a six ans (2). et qui avait 


privés compé- 
tents dans les divers pays J *' 
l’Organisation, comparé fes sc 
ces, discuté les résultats (3), fait 
combler tes lacunes, de façon à 
éviter toute critique méthodolo- 


_ batterie de coefficients de 
mesure déployés (41 — ‘ avant 
comme après Impôt — pour 
s'apercevoir qu’aucune des res- 
sources de la science statistique 
en la matière n’a été négligée. 

La conclusion n’en est que plus 

ferme : la France détient — 
comme l’avançaient naguère les 
Nations unies, S’agissant de la 
seule Europe — la médaille d’or 
de l’inégalité. 

Chez nous, les 20 To de ména- 


U GREVE 

DE «FRANCE-SOIR» 

Lire page 5 

* LA PART DU FEU * 
par P. VIANSSON-PONTÉ 


mental : de 111,5 millions de 
tonnes en 1973. la consommation 
nationale est tombée à 104.8 mil- 


l'an dernier 41 milliards de francs, 
10 milliards de moins que le 
plafond fixé par le gouvernement 

Hiver rigoureux 
et sécheresse 

• Depuis le début 4e 1976, le décor 
a changé. La reprise de l'activité 
industrielle — môme si elle a 
quelque peu tendance & plafonner 


a été plus rigoureux, les auto- 
mobilistes moins raisonnables (les 
ventes de carburants ont aug- 
menté de 7 Ci en un on). Enfin, 
la sécheresse se traduit pour 
l’KDJ. par une moindre produc- 
tion cTélectrlrité d’origine hydrau- 
lique. Four remédier à ce déficit, 
l’établissement national va devoir 
se tourner massivement — c’est 
déjà commencé — vers tes cen- 
trales thermiques au fueL Le 
mouvement apparaît dans les sta- 
tistiques : du l» janvier au 
II août, l'HJXF. a utilisé 8,3B mil- 


soit 22 à 28 % de plus. 

JEAN-MICHEL QUATRE PO INT. 
(Lire la suite page 27 J 


THEMES 

POUR lf REMANIEMENT 
MINISTERIEL 

II. - Le consensus social 


VUES PAR DES HUMORISTES 


£ea aacanceâ 
deô &iançaiô 


L'humour no se conçoit pas a 


écrit San Antonio. 


férocité, il rend grotesques, déri- Quant à Topor, il assure que les 


bon goût. Mais l'humour se moque grand exode annuel une Image sou- 
(aussil du bon goût. Sa verve riante bien que nostalgique, 
n'épargne aucune faiblesse, aucune _ . 

vonitr, aucun* aluslor. ' , BMUcouptreuu.iMtMi.dout* 

Férocité : Topor, !o dorflnotour cha ™? ét la satire 

ét l'auteur du « Locataire chàaô- ,n l“ s,e - T ve ™? f . u 5 V*- 

rique », Frédéric Dard — alias trait conforma a la i réalité. Topor, 
San Antonio — et Alphonse Beu - San *? 

dord, le romnnaler de « la Cerise », trouble-fete. Ils cherdvent plus a 
rivoliseot dans le style corrosif. Provoquer le lecteur qu'a le séduire. 
A notre demande, ils ont évoqué “ C est aussi, mois airtrement, le 

■ cas de Cavanna que salue Jacques 

Cellard en assurant qu'il n'est pas, 


lui. 


humoriste. 
fLlre pages 7 et 12.) 
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DIPLOMATIE 


LA CONFERENCE DES NON - ALIGNES A COLOMBO 


line formule de compromis est adoptée à propos du Sahara occidental! 


M. CARLOS RAFAEL ROD0IGI1EZ (Cuba) : 
la snlidartté avec l’Anjela *arà icatatenw 


Un compromis est intervenu Jeudi 
entre l’Algérie, le Maroc et la 
Mauritanie et, grâce aux efforts 


de délégations africaines dont 


aboutira à une solution juste et 
durable de cette question. » 

Le texte favorable à la thèse 
algérienne avait recueilli l'adhé- 
sion d’une majorité . des pays afri- 
cains. ainsi que de Cuba, du Viet- 
nam et de la Corée du Nord Chez 
les pays de la Ligue arabe, seuls 
le Yémen du Sud. la Libye et la 
Somalie avaient soutenu cette po- 


coopération financière et monè- 


M. Carlos Rafael Rodriguez, pays révolutionnaires 


vice-premier ministre cubain, a 


ont commis un crime. a-t-U pour- [ 


suivi. Nous regrettons que cet 


incident n'ait pas été éclatrct et 


celle de la Côte-d'IvoIre, sur la 3 itlon. le reste se ralliant à la éventuelle d'une unité de compte 


ac ? ie ^ Iient _ en _ c T au ~ intemutionalc pratiQuée entre des gement selon lequel les Cubains 

tours de détournements a avions. 1 


thèse marocaine présentée par exclusivement réservée à l'usage 


le Burundi — qui tenaient à af- 


Le colonel Kadhafi 
et les «chevaux de Troie» 


et à garantir la neutralité de 
MAltc, et a «ht n'avoir « aucune 
abjection à des relations normales 


LE COUT DU < SOMMET» 


peuple du Sahara occidental v. 


d'autre part, par les tenants de la 


compromis réalisé s’est arrêté à la 


mercredi à la conférence. H pré- 
voit notamment la création, par 
les pays en vole de développe- 
ment, d'un fonds pour le Hnân- 


Parml les Interventions dn mer- 


credi 18 août, celle du colonel du Bénin, le commandant 


tiens à la conférence. Ainsi le 
ministre des affaires étrangères 
du Bénin, le commandant Michel 
Aladaye, a accusé Paris de vouloir 


Le coût du « sommet » des pays 


cernent de stocks régulateurs de 


de l'Etat libyen a notamment 


matières premières, et la réunion 
d’une « conférence plénipoten- 
tiaire » qui mettrait au point et 
signerait l’accord portant création 


vement des non-allgnés, accusé 
l’Iran d’avoir « envahi la partie 
sud de la péninsule arabique», 


a contrôler en fait le détroit de 
Mozambique » en se maintenant 
à Mayotte. Il a dénoncé la vente 
de réacteurs français à F Afrique 


Lanka (environ 23 millions de 
dollars, soit 110 millions de i 
francs). i 

Pour le gouvernement de Co- 


chercke du bénéfice maximum. 


critiqué la France pour es’accro- 


exprrme Vespotr que cette réunion 


Pour une institution 
financière commune 


cher» & Mayotte et déclaré, à 


• AT. Georges Marchais effec- 
tue, à partir de ce jeudi 19 août, 
une visite de quelques jours en 
Finlande, en compagnie de 
M. Jacques Denis, membre du 
comité central. Le secrétaire géné- 
ral du P.C.F. rencontrera à cette 
occasion le président du parti 
communiste finlandais, M. Aame 
Saarinen. 


peuple dmbabwe (rhodésienj est 
du terrorisme, alors nous 
appuyons le terrorisme et nous 


du Sud, suivi en cela par le repré- 
sentant du Congrès national afri- 
cain (Afrique du Sud), qui a 
fl^maTirié devant la commission 
politique qu'un embargo pétrolier 
soit décrété contre la France. On 
croit savoir que. sans aller Jus- 
que-là. la déclaration politique 
qui sera adoptée par le ■ som- 
met» portera une critique a très 


Tomba, hôte- de la conférence, la 
note à payer sera d'environ 
62 mimnma. de roupies. T-**s dans 


et contributions diverses des pays 
non alignés peut être évalué à 
sentent Un peu plus de 70 mil- 
lions de roupies. Le reste de la 


facture est à partager entre pays 


Le programme d’action propose acceptons cette qualification. » H sévère » contre la France pour la 


c la mise au point en commun 
de poittiques d'impartatixm. de 
méthodes et d'ententes pour 
rachat de biens, de techniques et 
de services auprès des pays dè- 


'a porté en revanche aucune vente r écen te de deux centrales 


accusation contre des pays arabes 
à propos du Liban et n’a pas 
mentionné le problème du Sahara 


veloppés, et pour l’adoption de 


spécifications et de procédures 


conférence de presse. A propos 


du terrorisme notamment, U a 


des Comores, M. Mohammed Has- 
sen Aly. a dénoncé la France de- 
vant la conférence, mercredi, lui 
reprochant de s s’accrocher à des 
restes de son empire » à Djibouti, 
à Mayotte et aux Antilles. — 
(AJ?J>J 


soixante-dix voitures Peugeot 
utilisée* par les délégations ont 
été achetées à la France dans le 
cadre d’un crédit d’aide. La 
France a également vendu un 
radar de contrôle aérien, et offert 
au Srî-Lauka douze bourses de 
formation en France de traduc- 
teurs Interprètes. — (AJJP.) 


OCÉAN PACIFIQUE 


A travers 
te monde 


Lg Micronésie, 2000 îles pour l'Oncle Sam AHé mafl ne fédérale 


Région «stratégique» admi- 
nistrée pm* les Etats-Unis, la 
Micronésie tente, dan* la 
confusion la plus totale, de 
déterminer son avenir poli- 
tique. Les négociations se 
poursuivent entre représen- 
tants de la population et 
Américains; Il n’est cepen- 
dant pas certain que les 
divers archipels parviennent 
à s’entendre pour bâtir une 
nation («le Monde* des 17 
et 18 août). 

•Majum — H fut un temps — 
entre 1947 et l’arrivée au pouvoir 
de Kennedy — où Washington 


III. — Attention, école ! 


• ULRIKE MB3NHOF, trouvée 
morte dans sa cellule à la pri- 
son de Stuttgart, le 9 mal 
dernier; s’est pendue et n’a pas 


envoyé spécial JACQUES DECORNOY 


Pacifique. V. faut s'attendre à 


füt-U dit. Et un taxi de noos 
emmener, sans aucunement trou- 
ver la chose risible, à quelque— 


acheté pour 315 000 dollars de 
poisson en conserves. Ses 
d’alcool ont été nettement supé- 


dtverses options et les conséquen- 


nous ne caricaturons pas, — s’il 
vit dans un chef-lieu de district, 
prend un taxi pour se rendre dans 
un magasin qui est souvent doté 


rieurs à— ses exportalons de co- 
prah.. Ce qui est vrai, pour Truk 
l’est, à des nuances près, des au- 


toriales par les Japonais, mis en 
balte au Japon, et revendu dans 
, l’atoll à prix d’or n en profite 


très archipels. En 1975, la Micro- 
nésie a Importé 345 ml U wma de 
boissons alcoolisées et exporté 
pour 2,11 millions de produits 
agricoles et 340 000 douais de 
poissons. 


exemple, ü faudrait sérieusement 
étudier la question complexe des 
conséquences sut la société 
micronésienne d’une importante 
présence militaire dans les Iles. » 
Peu de temps après, transitant 
par Hanolnlu, l'évêque fut— 
convoqué par les militaires amé- 
ricains, qui lui demandèrent de 


» niaïisme ». rtntérSt à long 
terme de Moscou étant . de dénier 
aux puissances occidentales toute 


sans doute de trouver un soutien 
chez les membres de VONU 
appartenant au tiers-monde jus- 
qu'au jour où les puissances 


dans sa cellule après une ten- 


tative de vloL — (AS JP J. 


des archipels considérés 1 comme 


i zoo », une réserve quU était 


pour glisser dans son panier le 
bacon pour les œufs du dt «B*/ ast 
et les haricots rouges en conserve. 

Z] exige pour sa progéniture 
une école dans laquelle les jeunes 
apprendront tout sur Lincoln ou 
Roosevelt, mais rien sur la Micro- 


L’industrie . 
de renseignement 


nêsle. Ses enfants rêveront de 


américains étaient autorisés à 


de longues journées devant des 


dans tel village de Truk, l’école 
élémentaire rapporte (en salaires 
d'instituteurs) quatre fols plus que 


Toutes les discussions politiques, 
toutes les mesures prises par 
Washington en Micronésie tour- 
nent, même si ce n'est pas tou- 
jours dit, autour de cette question. 


lUstrante, et non d’obtenir une 
c complète indépendance ». • 

L’argumentation est claire : U 


tique doit être modelée sur la I comme avocat, pris la défense 


M. Schlesinger, alors secrétaire 


des grands-parents, des oncles,' -P eraon “»* «n* attendront 


telle qu’une récente promotion 


ils ont servi à « faire le bien s. 


Américains pour n'avotr pas, dans 


le passé, accompli leur tâche hu- 


la police embauchait, ont 


Résultat : la Micronésie s’est commerçants vendront des 


d hôpitaux. Au point que, désor- 
mais, elle étouffe sous le fardeau 
de son administration. Elle est 


serves. Quant à l'Indépenda nc e - 


semble des exportations. Or, ces 
salaires sont- importés des Etats- 
Unis. Un éducateur américain, 
très conscient de ce véritable 
drame, commente : * L'école est 
une industrie étrangère. Mais qui 
s’en aperçoit ici? * ( 1) 

Rien n'est plus Impopulaire que 
ce propos dans une société colo- 
nisée où aller à l'école est, 

ime 1 quas L-assurance 3 d’obtenir un 
emploi public, et donc de s'assurer 
un salaire qui fera vivre quinze 
ou vingt personnes, les détour- 
nant de l’agriculture et de la 
pêche. Cependant, l’ administra- 


it la défense, a clairement résumé 
l’an passé, devant une commis- 
sion de la Chambre, la vision 
américaine dn Pacifique du Nord: 
« Non seulement, declaralt-U, la 
région entoure les voies d’accès 
à Guam, mais les voies de com- 
munication avec le Proche-Orient, 
et nos sources en matières pre- 
mières asiatiques peuvent ■ être 
contrôlée* depuis la Micronésie. 


stratégie occidentale, et donc 
américaine, en Micronésie. Une 
telle argumentation est contraire 
aux principes énoncés par le texte 


sieurs attentats. — ' (AJPJPj 


Irlande du Nord 


propre destin. Elle est contraire 


par les Micron éslens. Ne rend-elle J. 


De plus, une ligne de communi- 
cation nord-sud de plus en plus 
importante passe par la région, 
reliant nos alliés septentrionaux. 


les explications et comparaisons 


siasnalt de son poste de leader 
du parti unioniste. M. Faulk- 
ner avait dirigé le gouverne- 


ment de mister de mars 1971 


le Japon et la Corée, & nos alliés 
et a mis du Sud, l’Australie, la 
Nouvelle-Zélande, les Philippines 


statut de Free Association, est 


finalement retenu, Washington I 


et l’Indonésie Au .sens fort du 


terme, les Etats-Unis doiv 


tique étrangère de la Micronésie. - 
Et si, pour ( ensemble, ou pour tel 
ou tel district, -le choix se porte 


an- plus tard. En Janvier 1974. 
. h avait pris la tête de l'exé- 
cutif interco nf essionneL ren- 
versé cinq mois après par une 


verse cinq mois après par une 
grève générale des protestants. 
M. Faulkner avait fondé un 


nouveau parti unioniste 


se sont montées à 38J millions tion elle-même déborde d' 


ployés. . Quelques administrateurs. 


Elle devra soit s’en débarrasser, 25 millions. Le. déficit fut de quelques élus locaux (à Ponape, 


en particulier) commençait à 


c Quand ih auront . 
convaincu]— » 


dêré, ü y a deux ans, après 


situation. Mais n’est-Q pas trop 


i Le s plans du département de 


les esprits ont été à ce point mo- 

delés par le système américain dont le gros des bénéfices 
et par ses valeurs, qu’on ne * ’ “' J ‘ 

conçoit plus de société sans éco- 
les à l’occidentale, sans hôpitaux 


i- jette à de fortes variations. 


tard? Le programme de dévelop- 

E aent de l’ONU (TJ-ND.P.) 
te de monter en h&te un plan 


la défense concernant le dévelop- 
pement des bases dans l’avertir 
en Micronésie (les Mariannes du 


Micronésie, aura, au mieux, un 
régime néo-colont&é », assure l’un 
des plus éminents juristes amé- 
ricains travaillant dans la région. 

■ Ce - que - nous avons ' découvert 
dans l'archipel des Palau confir- 
me. au-delà de toute attente/ ce 
jugement et montre que. pour 


Madagascar 


des sociétés non micranéslezmes). 


conçoit plus de société sans éco- Autrement dit, sur le plan éco- 


. moins de 4 millions de dollars. 


sans taxis, sans hors-bords, sans 


autobus de ramassage scolaire, 
sans diagrammes administratifs 
calqués sur ceux de Washington. 


nomique, la dépendance de la 
région va croissant. 

Une autre manière d'analyser 


éc onomique et^ d 'inciter ^une 
ce qui permettrait à la Micron é- 


consolider leur emprise militaire, 
les Etats-Unis associent d’autres 
puissances à leur stratégie. 


• PRES DE QUARANTE MTTLT.TB. 


Prochain article : 


définitivement Madagascar 1 ; 


la situation consiste à voir d'ou 
viennent les revenus des Mlero- 
nésiens salariés. Sept mille cinq 


200 acres qui sert de cibles 


Les situations varient certes de 
district à district. Mais tel archi- 
pel est simplement «en avance» 


marcher — au sens littéral du 
terme (ni ramer). Sur ces micro- 
territoires. le visiteur héberlué 


taxis tou le deviennent à la de- 
mande). Nous nous enquérions 
de l’adresse d’une personne que 
nous voulions voir, sur un de 
ces mouchoirs de poche insulaire. 
« Difficile de vous expliquer . et ü 


fait chaud. Demandes à un taxi. 


Ü saura où cela se tient», nous 


cent cinquante-quatre «aia-riés de 

l’Etat (donc financés sur budget 
américain) gagnent près de 
26 millions de dollars. Huit mille 
trois cent trente-deux salariés du 
secteur privé reçoivent 14,6 mil- 
lions. Le niveau de vie de^ Micro- 
nésiens dépend donc en grande 
partie du secteur public, secteur 
hypertrophié, souvent parasitaire, 
dans . lequel on ,-agne deux fois 
plus que dans le privé. 

Prenons maintenant l'exemple 
du district de Truk. le plus peuplé 
(33 915 en 1975), dont l'agriculture 
est sous-développée et dont les 
pêdheries ne sont pas exploitées 
par la population. L'an passé, le 
district a importé pour près de 
3 millions de dollars de produits 
alimentaires et de boissons. H n'a 
pas exporté un seul thon, mais a 


L’évêque ef les généraux 


[NJXLR. : U s’agit de l*Üe de 

Farallon -de - PaJ aras , à l’extrême 

nord des Mariànnesl, et de quel- 
ques acres dans le port de Saipan. 
ainsi que,' dans le district de 
Palau,, d’une option pour l'acqut- 
sition de t erres pour taire fat», à 


LES NOUVEAUX 
CROCODILES 
DE BABELTUUàP 


. depuis 1972, date de la chute 
dii président Philibert Tsira-' 
nfl.no. a-t-on appris, mardi' 
*17’ août, à Tananarlve, après 


Tout cela n’est pas le fruit du 


hasard. L'« aide » a commencé à 
se faire massive lorsque la Micro- 
nésie a commencé à c bouger » 


V avertir,- ù des situations impré- 
vues, plus le droit de faire des 
manosuvres sur 30000 acres deux 
ou trois - fois par du et d'avoir la 


(l) Du côte américain, les plus 
solides analyses sont te frit .des 
Juristes dos Uiaronetian Legal Ser- 
vices et des. jésuites attachés de la 

provtnc* de New-Toük. Cet demie», 


Le 1 er Janvier 1973, le Père Ney- 


lon, vicaire apostolique des Caro- 
line et des Marshall (il réside à 
Truk), écrivait, dans une lettre 
pastorale : « H est de la plus 
grande importance que le peuple 


(Ü rfy a pas de projet de 
construire quoi que ce soit dans 
ce secteur), » LUe à laquelle 


de Micronésie soit convaincu 
qu’a a le droit inaliénable de 
définir son propre avenir. 


nous soyons bien informés sur les 


M Schlesinger faisait allusion est 
celle de Babeltbuap. 

militaires américains ont, & 
de nombreuses reprises, analysé 
la valeur stratégique de la Micro- 
nésie. Cette conclusion de deux 
capitaines de ITXâ Navy nous 
parait bien refléter et synthétiser 
les vues généralement partagées 


une entrevue entre le. prési- 
dent.-. RatsLraka et M. André 
Roger, ambassadeur de France^' 
Le diplomate a en effet précisé 
qu’il reste actuellement dans 
le pays près de douze mille 
Français, alors que leur nom- 
bre, d’après les _ statistiques 
. officielles au moment du dé- 
part da l'ancien chef de l'Etat 


et très Locauste; fere-t-eiie tache 
d’hune ? 

(2). Capitaine» MU 1er et Thomp- 
■on, en conclusion de l’ouvrage col- 
lectif National Securttg and inter- 
national Tnuieeshiv tn Oie Pacific, 
Naval Inetttme Press, Axmapcdls 


• Lg D IRECTEUR. DE LA RE- 


à Lima. M. Carlos Drrotia était 
recherché par ht police deoula 
la suspension de cette publica- 
tion, décrétée -par le gouverne- 


.“Hh P*! 


des milliers de kilomètres ». fi a 
poursuivi : « La menace sur 

l’Angola, n'a pas cessé, mais la 


ne ^interrompra pas 


solidarité, Cuba a réitéré renga- 
gement selon lequel les Cubains 
y resteraient en nombre et tout 
le temps que le gouvernement de 
Agostinho Neto te jugera néces- 


(~) On s’obstine à résoudre 


Zes problèmes du développement 
avec de nouveaux Investissements 
prisés. Mais l’histoire 


ne contribuent pas au dévelop- 
pement, mais à la déformation 
permanente de nos économies et 


forces de dépendance financière 


• XJn embargo pétrolier contre 
la France, en rétorsion pour la 
vente de réac te urs nucléaires 
français à Pretoria, a été demandé 
à la oommtadoB politique par le 

représentent du Congrès national 
africain (mouvement de libération 
d’Afrique do Sûd, apprend-on de- 
bonne source. La proposition de 
l’ANC' aurait peu de chances 
d’être acceptée. (AJF-PJ 




l’Institut de médecine légale 
de Stuttgart, a ainsi démenti 
les Informations du journal 


,:tat d alerte est gflfl l 
dans les deux Coréfli 
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PROCHE-ORIENT 


- LA GUERRE CIVILE AU LIBAN 

les tractations en conrs expliqnent Fajoürnement de la «bataille de la montagne 3 


De notre correspondant 


Beyrouth. — L'ajournement de la 
« bataille de [a montagne » et un 
ralenüesemant des bombardements . ... 

aveugles de quartier à quartier, à tîno-progreesialas du secteur de la ticlpatlon des représentants de la A . 

Rnvmnlh. IrvilmiAnt w moutsone OCCUOé DBr OB3 damlnrs TëafAUnca. rvwrr rtAhlmor le «ni*. Beyrouth 


gressisles d’évacuer fa mm 
sous peina d'une annihilation totale ». 
L’explication des Journaux do gauche 


Beyrouth, indiquent que les belllgé- moa,a 8 ne occupé per oes derniers Téstetanee, pour déblayer la vola 
rants se cantonnent dans une attitude 
d'attente, motivée par des tracta 


Quatre pays arabes ont, Jusqu’Ici, 
bons à deux niveaux. Tout d’abord, approuvé la convocation tfun « som- 
entra les chefs d’Etat arabes en vue met» arabe proposée par le Koweït observateurs ici. la situation 
de ia convocation d’un « sommet ». et l'Arabiç Saoudite : PEgyple, Je ralt pa3 encore mûre ' pour 


Ensuite, entre les phalanges et la Soudan, les Emirats arabes 
. résistance palestinienne pour un Qatar. On notera qu'aucun des paya cadre é 
accord fiur /'évacuation par les pales- arabes qualifiés de progressistes n’ 
l accord 


alliés 

libanais. Selon ces journaux. 
Cependant. ^ pour de nombreux troupes syriennes auraient dû effec- 
“ ' " **~ _ tivement occuper Hammana at Bham- 

tel doun pour couper les voies do corn- 
sommet». qui devrait servir de munication de la gauche, tandis que 


Iran 

PLUS DE 300 PRISONNIERS 
CONDAMNÉS - 
PAR LES TRIBUNAUX MILITAIRES 
ONT ÉTÉ GRACIÉS 

Téhéran UPP.) — Le chah 
d'Iran a décidé de gracier trois 
cent sept prisonniers, condam- 


niversaire de la dynastie Pahlevi 
et de l’anniversaire do a soulève- 
ment national du .19 août» (1). 


Irtm 

timn 


a-t-on annoncé mercredi 18 août 


détenus porte à mille six cents le 
nombre de personnes libérées de- 
puis le début de l’année. 

(1) 19 août 1953, date do retour en 
Iran du chah à la suite du renver- 
sement du premier ministre. M. Mos- 
sadegh, par lo général Z ah edi. — . 
(N. D. L. R.) 

[Amnesty International n'a fèarnl 


t plusieurs milliers n. Les estima- 
tions des différents groupements de 
l’opposition Iranienne varient de 
vingt-cinq mille k cent mille.] 


règlement d'ensemble 
de la crise libanaise. Il aurait donc, 
malgré ces quelques prémices /évo- 


qua Ta Syrte, principale intéressée, râbles, peu de chances de se tenir. 

i plan plus modeste, ie gôné- 


. milices de droite auraient déclen-, 
ché une offensive frontale. C'est pour- 
quoi las radios de la droite chré- 


Ses dernières prises 
exprimées à Colombo par eon 
ministre das affaires étrangères accord 


d'annoncer l'avance des troupes 
syriennes Mais, dans {Intervalle 
position, force de paix arabe au Liban, pour- Damas aurait temporisé, préférant 


(« Nous n'avons demandé l'avis < 


efforts pour parvenir 
n vue d’éviter la bataille de 
la montagne, en proposant l'instai- dans 


personne pour pénétrer au Liban et lation de » casques verts 


sortir -J et par son président (« Notre progressistes- En 


Intervention 
des réglons où r armée syrienne 
pénétré 


nouvelle action. Un tel 
manque de coordination entre des 
aidés en consultations permanentes 
— une délégation phalangiste sa 
trouvait à Damas durant toute cette 


unassouplIssemerrL 
Or, sans le. président Assad, 
seulement , le » sommet -perdrait une sable militaire des forces de droite 


permis la pacification mercredi qu'il était toujours dans période, — semble cependant sur- 

f armée syrienne a l'attente d’une décision politique de prenant 

laissent pas prévoir | 8 part de la direction de la résis- LUCIEN GEORGE. 

tance palestinienne et du Mouve- 

ment national libanais, le respon- 

, — sable militaire des forces de droite • Les partis de gauche et la 

grande partie de son importance, dans ce secteur confirmait lmp) ici- résistance palestinienne ont re- 
mais il nô Be tiendrait probablement rament que la décision d’engager la les caomtiors syrirai es à la, 

pas cai 11 ost douteux pas Mite!. batailla d, te mDnbpn» n '«ait Pte SïÆ-SwÆ S 

Saoudite se prête â une mise en encore définitivement prise par «on ^oncé, jeudi matin 19 août, la 

camp, malgré les déclarations caté- radio libanaise contrôlée par la 

goriques faites â ce sujet ~ 

H ne fait pas de doute que si 


prête 

accusation de la Syrie 

Des Informations non confirmées 
rapportées Jeudi matin par la presse 
de Beyrouth font état de la posai- beaucoup de raisons de 
billtô d'une escale du président Assad 
â TaSf, en Arable Saoudite, à 


gauche. La radio n’a pas précisé 
les conditions de la Syrie, mais 
mutetlote échouaient - « ail» ont * 


. entre autres, la participation à c~» 

3 P®8 abou- négociations de NL Kamal Cha- 

tir, — le grand affrontement serait Hin chef de l’Union des forces 

_ Inévitable sur les crêtes du mont du peuple travailleur, organisation 

retour de Colombo. Il s'y rendrait Liban. Rectifiant le tir par rapport nassér Jeune qui s’est raillée à 

après le passage du président Sa- à leurs émissions des deux Jours Damas. La gauche et les Palesti- 

date, qui a-y Mu™ jctelteirwte prtuédoub. te radio. des foroes 

Toujouis & Boyraum. salon le Mou- conservetrlc» ont annoncé que te visent à fludir, 

vement national (gauche), un - som- Syriens se sont retirés de Hammana inapplication des accords déjà 
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AMÉRIQUES 


Brésil 

U parti communiste fat son autocritique 
et admet que la moitié de ses dirigeants 
ont été tués depuis deux ans 

De notre correspondant 

Rio-de-janeiro. — An cours de Paul a ce qui devait interrompre 
la vague de répression qui l'a par la suite la parution du Jour- 
durement frappé ces deux der- nal, édité mensuellement. Celui-ci 
nières années, le parti commit- est publié à nouveau, mais son 
niste brésilien a perdu environ type d'impression indique qu'il 
la moitié de ses dirigeants, est fabriqué hors du BrésiL ce qui 
membres effectifs ou suppléants ne doit pas faciliter sa diffusion, 
du comité centrai. C’est ce que 


repris sa parution en avril dernier ‘ 
après presque un an d’interrup- 


«L'arme du vote 
pour protester 
contre la dictature» 


été tués par les services de Réuni en riérwnhre 1Q7<; 

centnU^u^P.C-B. 5 ’s'est 
ta! livrè à =° n autocritique, laquelle 
rttortibus. Vo. Operunuctte les a vu- publiée quelques mois après 
par VtK Operaria. Les dirigeants 
communistes expliquent lu faelmê 
avec laquelle Ils ont été décimés 

RlbSS?H^ 0 d?SES, d pSS iTri^S^t’iflSï^nÏÏ 

lÆ’jcifv3te^'li 1 !^S?one toeopaoité à. abandonner d«fméi 
il , thoües travail héritées du 
rtn ïïs S'accusent d’avoir failli 

la protection dra cadres et 
dT “Stents du parti, dans leur for- 
(ü n’y en a pas eu a autre de niatlon idéologique, dans l’orca- 
pms, ‘ nlsation du mouvement Us se 

Selon les historiens du P.CJB™ reprochent un manque fréquent 
le comité central comptait une s d’esprit de décision et de cou- 
clnquantalne de membres ces rage ». incriminent 1’ « esprit petit- 
dernières années (effectifs et bourgeoise qui règne encore au 
suppléants), mais 0 est possible sein du P.CJB™ et la csotu-ert:- 
que ce nombre ait été supérieur, motion de l’ennemi de classe ». 
Vos Operaria reconnaît que l’or- * Cette situation, disent -ils. j 'or- 
ganisation clandestine a été grave énormément du fait de 
« profondément touchée ». notre manque de contacts avec la 
a D’innombrables militants, amis classe ouvrière, unique force 
et sympathisants, dit-il. sont capable de diriger de façon consé- 
canstamment sarveHLés par la quente le processus révolution- 
police. ce qui les empêche naire dans notre partie. > 

d’exercer une activité au sein du ... 

moralement . briSEL"? 2‘S n “' ste ,“ u , P™P » 

_ • „ , . _ brésilien, le P.CLB. invite les Bre- 

Deux Imprimeries clandestines sfliens à utiliser r c arme du 
du parti avalent été décou vCTtes votes lors des élections munlcl- 
en janvier 1975 à Rio et Sao- pales, en novembre prochain, pour 
“protester contre la dictature 


m ">''=? 


ASIE 


Le meurtre de deux officiers américains à Panmunjom 

L'état d alerte est proclamé 
dans les deux Corées 


(Suite de la première page.) 
Selon - le commandement des 
Nations unies à Séoul, auquel 
appartenaient les deux officiers 
tués, les soldats américains es 


La version de l’incident que 


"■S., 1 ®, doanent te xutaritfa n.rj- 

«HéemiES est trts différente Elite 
accusent te .tmvirialMa ami- 
ricabts d’avoir commis un acte de 
^ provocation dans la zone de 

pont dit de « n ^ n re ^ ovr patrouille commune de Panmim- 

l’autre côté de t» pantse trouve jom*. entraînant une «riposte» 


immédiatement ce que les Aœé- qu£ essayaient de les en empé- 
ricains appellent « un travofl de contre leur gré, ceux-ci ont 

routine^ Pe^apTès^mï «Idcme ^ se défendre . » 


amena d'autres gardes sur place 

et un officier nord-coréen or- 1P ou1 . 

donna à sea^homm^ de t uer les part, lancé mercredi soir 

“ “ “ ° appel & l’opinion lntematio- 

de hache et de^eux. Lœ deux 


Le gpnvpr wAmen t sud-coréen a, 

militaires des Nations unies, ils 

fuient aussitôt agressés à coups ““ - - ^ ^ r -i 

de hache et de pieux. Les deux n^e en ^toonçant un « acte erv- 
offlders américains tués ont été mtriü. barbare et inhumain. » 
atteints à la tête, tandis que (A JF JP.) 


lia aux hostilités en Corée, entre 1 
força des Nations unies, essentielle- 
ment américaines, et les Nord- 
Coréens, vont en us par des a volon- 


Jalllet 1953 à Ponmanjoi 


américano-sovtëtiane • conclu 

avant . la capitulation japonaise et 
L tenues Auqui ' 



l’UJhSA. se partageaient, 
et an sua Bu SB* parallèle, le désar- 
mement des troupes japonaises. 

Périodiquement, depuis la* signa- 
ture de Faeeord de 1953. la déléga- 
tion des Narions unies, conduite 
par an officier américain, rencontre 


lEOcters tué» par les- gardes 



Pyongyang- Les Etats-Unis sont 


en effet, sans signataire pour i 
des parties. Toutefois» les toxccs 
américaines actuellement station- 
nées en Corée dn Sud (qnorante- 
denx mille nommes) s*y tronrent en 
vertu dn traité de sécurité mutuelle 
signé, en 1954» entre Séoul et Wash- 
ington «c nullement au titre des 


AFRIQUE 


République 

Sud-Africaine 

IB MANIFESTATIONS 
DE LYCÉENS 
A PORT-ELIZABETH 
ONT FAIT HUIT MORTS 


(De notre c or r es pondante) 
Johannesburg. — Après celles 
de Johannesburg et du Cap, les 
cités africaines de Fort-Elizabeth 


ont été. à leur tour, mercredi 


et les farces de l’ordre. Les heurts 
ont Iftit. selon le bilan officiel, 
huit morts et vingt blessés. 

Une fols encore, les .Incidents 
ont éclaté après une marche paci- 
fique de jeunes de douze à vingt 
aiw Mercredi matin, environ *îng 
cents élèves du lycée de Kwaza- 
kele ont présenté au directeur de 
cet étab l is sem ent une lettre de 
doléances. Comme celui-ci refu- 
sait de donner une réponse, les 
lycéens ont aussitôt' décidé d’orga- 
niser »m» marche de protestation 
pacifique à travers la ville, jus- 
qu’au stade xmmlclpaL Avant 


b âtimen t 

police dispersèrent les manifes- 
tante. 

Fendant ce temps, les lycéens 
de New-Brîghton et Zwide, deux 
autres «townships» de Port-Eli- 
zabeth. apprenant que leurs cama- 
rades de Ewaxakele manifestaient. 


dans les rues. Peu de temps après, 
des groupes de Jeunes gens atta- 
quaient a coup de pierres des voi- 
tures. des^mitobns^e t des bâti- 

Dans l’ après-midi, plusieurs 
entreprises bordant les cités, qui 
co mp tent. & elles trois, environ 

200 000 habitants, proposèrent & 


bâtiments g i l minfaf . r Hi. ifc ban tous 
furent fermés. 

' Les Incidents devinrent particu- 
liérement violents en fin d’après- 
midi lorsque la police essaya de 
protéger un offiw de l’adminis- 
tration Baotoue attaqué par près 
(Ton millier de jeunes, â New- 
Brlghton. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


Mozambique 


de livres sterling : 

bique aux tgmw« rPim accord 
signé mardi 17 août & Maputo. 
Ce crédit permettra au gnu ver- 


Rhodésie 

Les combats contre les guérilleros 
ne cessent de s'intensifier 

. L’armée rhodéslenne Intensifie pour y mourir. On retrouvait tou- 
ses opérations contre les guéril- jours des cadavres, dont beau- 
leros nationalistes africains opé- coup de femmes et d’enfants, une 
rant dans les zones frontalières, semaine après le massacre. 

Selon un communiqué publié II 

18 août, à Sallsbury, les forces |l n mnV; n inrtifaiP 

gouvernementales ont tué vingt- un meaean inCLJi P e 

deux maquisards et perdu un sol- nnirr avoir cninno 

dat an cours des trois jours P°Ur oVOir SOigne 

précédente sui te ™te de sort- ^ maniigrian f noir 

taires. Quelques civils ont été à laisser un quelconque autre pays 
blessés, mais l’escorte a pu répons- imposer une solution à la Rhodé- 
ser les assaillants. Des attaques sie ». Faisant allusion au rôle des 
an mortier et â la roquette ont Etats-Unis dans la recherche 
également été lancées contre des d’une solution négociée, M. Smith 
plantations de thé situées dans la s’est toutefois félicité de l’intérêt 
même région. Cette recrudescence témoigné par Washington aux af- 
des combats porte à huit oentqna- f aires de son. pays. «Cela in- 
tre-vlngts le nombre des ma qui- digue, a-t-il ajouté, quJüs sont 
sards tués, selon BaHsbury. depuis conscients de l'importance de la 
le début de 1976. L’armée rhodé- stabilité en Afrique australe et du 
sienne recon n a î t, pour sa part, besoin de garder cette région au 
dans la même période, avoir perdu sein du monde libre. Des contacts 
soixante-trois hommes. directs entre les Etats-Unis et la 

D’autre part, selon l’Agence d’in- JL t 

fo.matlon du M oza mbi que, le raid 

Tan/»* le 9 août nar l’armée rho- «utre part, commencé a prendre 
ri^AT T T 1 P 1 contre un camp de d « mesuré contre les missions 
guérilleros noirs en territoire 

mozamWcain a fait s six cent S'ffîSiSSteHwSn? 
soixante-dix morts au motus », k Sî*^ d ? 3 . nationalistes a fri ta Hns . 
Nyaxonla, mais le personnel médl- a été fermée pès de 

cal envoyé sur leapeux es time que 

« les victimes sont plus de huit T . « 

cents, et peut-être un millier ». JjfSwn ^ffi^onir 

L’Agence précise qu’un prêtre ét f Inculpée mercredi pop avoir 
espagnol, le Père Castro de But- 
gos, a été tué par des soldats £JL} nl ?JL u 
rhodésiens. Le dernier bilan cornir kiïn 

dn raid de Nyaamia était de six JJ 0 *»’ orriXSï 

cent dix-huit morts (le Monde du 
14 août). Le gouvernement rhodé- 

sien avait, pour sa part, annoncé- Manche & être lncuÿée en vertu 

de trois «gnt* maoulsartSs natlo- interdit notamment de « oe- 
SSiifS? tir en aide à un terroriste ou de 

ne pas signaler sa présence ». Elle 
< La plupart des victimes ont comparaîtra devant la justice le 
été tuées par balles, d’autres ont 1» septembre. Au cas ou elle se- 
été noyées dans la rivière, ajoute ralt reconnue coupable, elle risque 
l’agence mozambicalne. Certains la peine de mort. — (AJP-P., 
blessés ont fui dans la brousse AP.. U P J.. Reuter.) 


Eth»o.pie 

CRÉATION D'UN P.C. PR0CHIN01S CLANDESTIN 

AddiS-Abêhâ ( APPJ . — Un de nationalisation et la réforme 
deuxième . parti, clandestin, qui se agraire de « manoeuvre de droite i 


cite en Ethiopie : le parti com- également en faveur de la liberté 
munlste éthiopien (P.C JL). de la presse, du droit de grève et 

Dans un document diffusé cette de la formation de partis politi- 


junte militaire qui détd 
voix depuis la déposition de l'em- 
pereur en _ septembre 


accusent le Dmg d’avoir < aboli tenues sévères à l’Union sovié- 
le fédéralisme pour le remplacer tique, c transformée en un pays 
par un système petit-bourgeois >. de capitalistes », mais rend hom- 
2s qualifient les récentes mesures mage h la Chine populaire. 


compromis avec les crimes du 


exceptionnels du président et « 
faveur de la souveraineté natio- 
nale, des richesses de Ta nation, 
du monopole d’Etat sur le 
pétrole ». 


l’alignement du P.CJB. ... 

positions de Moscou, attesté une 
fois de plus par Voz Operaria. 
Donn ant ses impressions sur le 
XXV* congrès du P.C. de l’Union 
soviétique, le secrétaire général 
P -C£, M. Luis Carlos Prestes, 


avancé considérablement dans la 
pratique de la démocratie socia- 
liste. dans la formation spirituelle 


et morale de l’homme nouveau, 
dans la création de la nouvelle 
société communiste». 

Et c’est dans un langage Insen- 
sible à toutes les révisions mo- 
dernes que le P.C.B. continue de 
se fixer comme objectif la « prise 


du pouvoir par le prolétariat et 
l’tmplantation de sa dictature d 
classe». 

CHARLES VANHECKE. 


Chili 

L'ÉGLISE CATHOLIQUE 
EXCOMMUNIE DE! AGENTS 
DE LA POLICE SECRÉTE 

Santiago-du-Chlll, (Reuter;. — 


1 ' ex commun! cation de plusieurs 


agents de la DINA, la police po- 
litique du régime. Un évêque a 
expliqué que la mesure sanction- 


de Santiago contre trois prélats 
chiliens en provenance de Quito, 
d’où ils avaient été expulsés par 


Monde du 17 Mût). 

t cours d’une conférence de 

presse, & laquelle participais le 
cardinal Raul Silva Henrlquez, 
archevêque de Santiago, une pro- 


üne manifestation massive et 
concentrée, dans le but de Scan» 


potion de personnes identifiées 


prononcée contre quiconque, k 
l’avenir, prendra . des mesures 
affectant la liberté ou les droits 
de l’Eglise. 

Les prélats ont, en outre, assuré 
que les attaques org ani sées contre 


gle les libertés fondamentales, li- 
mite les droits élémentaires, et 
asservi les citoyens dans le cadre 
(Fun Etat policier redouté. » SI ce 
processus s’accomplit, e nous de- 


conclut la hiérarchie catholique. 
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POLITIQUE 



M. Guéna : JVL Marchais veut enfermer ia France 


dans une espèce d'autarcie stalinienne 


M. Yves Guéna, secrétaire géné- 


ral de rü.D.R, 


mercredi 18 août. 


contre le gaullisme, contre ruJjJl., 
contre le général de Gaulle, sont 
venues du parti communiste, et 


18 août) : u II est essentiel, a-t-il 


qu’elles n'ont pratiquement pas 
cessé pendant tout le temps où. 
le général de Gaulle a été aux 


affaires. (.-) Les tentatives de 


pas absolument vouées 


qu’on resserre Le secrétaire général de rUJXB» 


néanmoins pas partisan de ce que 


contacte 

— M. Nungessex — arec M. Fabre. 

peu tenté de taper 


sommes d’accord pour que la tient pas la chaîne. > 


France continue à se battre fron- 


tières ouvertes. (~) L’ensemble 
du plan de M. Marchais est mau- 
vais. M. Marchais propose un c er- 


ce que serait 


nombre de mesures qui 
relanceraient peut-être — je n’en 
suis pas sûr — l’économie, mais 
qui aboutiraient à une inflation 


sonner. Nous sommes dans 


galopante. <—) (Test irréaliste, ou situation, nous sommes dans la 


dest peut-être réaliste de la part 


dessus tète et il en tirerait peut- 


être quelque avantage politique. 


.1 vraiment rien de changé. C’est 
la même véhémence. H assène 
des faussetés premières, s 
A propos des appels lancés par 


majorité, nous sommes derrière le 
président de la République. U 
peut naturellement, au cours de 
la législature et même au cours 
du septennat, se produire un cer- 
tain nombre d’événements fonda- 
mentaux graves, qui amènent ' 


se déterminera librement au sein 


de ses instances élues. > 


ÉDUCATION 


La suppression de la subvention de l’UNEF 


D’autres associations d’étudiants 
ont reçu des crédits cette année 


' La décision prise par Mme Alice 


1976, la subvention de 


tariat d'Etat 'en 1976, notamment 
l’Union nationale interanivezsi- 
taire CUNI), qui ne vent pas pré- 


fonctionnement accordée en 1975 


proche des communistes) _ 

traîné de nouvelles protestations. 

Après la GF.D.T., le Mouve- 
ment de l a jeunesse socialiste et 
le COS EF (Comité pour un syn- 


Au cabinet du secrétaire d’Etat 


aux universités, on refuse aussi 


ont apporté leur soutien 


EF. Cette association 


a£Ûrme-t-on. « de renseignements 
de caractère confidentiel Seul le 
rapporteur général du budget 
««..r » J*® 4 * m prendre connaissance » 

rac muter mf- ** P 10 * 31 5612131 difficile d’Indi- 
rac, premier mi vidimiiær ces somme», fondues 
! ma^cy» plus importante. 
En fait, la liste des associations 


pour lui deman- 


s raisons de cette 


de cette qoest 


ÎTINEF a saisi 
n la conférence 
l’université et le 


constituées selon la loi de 1901 
recevant des subventions 
l’Etat, « à quelque titre qut 
soit v. doit, en vertu de la 
être publiée tous les deux ans 
parue 


sommes relativement importantes 


avaient été versées 


tt déposé à ce sujet des 
is écrites qui n'ont pas 
reçu de réponse. 

- sont les raisons de cette 


plusieurs associations. L’Associa- 


tion des mouvements réformistes 


universitaires (AMRU. réformiste 


modérée ») avait 


60 000 francs, la RNJ3.F- 


la Fédération nationale des a bso- 
datio ns d ’élèves en grandes écoles 
corporatiste) 40 000, 


celle des années 1960 (qui^ frôlait 


des grandes écoles (liée 


les cent mille adhérente), est le 


ex-Renouveau) 20 000, 

étudiant pou r 
rersitalres (CELU, 

’’ Association 


liants en médecine 


■ l’avenir profession- 


lui semble 

eme UNEF 

par des membres de 
des jeunes 


à COURS PRIVE MUER VA S 

r CHATEAU DE L'ÊPUIE- 36 CIBOM 1 
TÆ (54) 37.99J07 


50 HEURES de MATH 


4,febVMnMaOT-MUKLTfl.3GU9n * 

L. msimir ur-inrac A 


socialisme, trotsfâste). 40 MD. Mais 
c’est 1*UNI (qui compr en d surtout 
des enseignants) qui s’est taillé 
la part du lion, avec ISO 000 F. 


• ERRATUM. — Une ligne 
doublée a rendu incompréhensible 
un passage de l’article nécro- 
logique consacré à M. Etienne 
Deçà us (le Monde du 14 août). 
M. Decaux était secrétaire de 
l'Institut des langues slaves, et 
c’est d'autre part, à l’université 
de Gracovie, et non à 1 Institut 
français de cette ville. quH a 


suivi des cours en 1948. 


L'ENTRETIEN DE MM. CHIRAC ET LECANUET 


Au terme du déjeuner qui 
réunissait en tête à tête 
MM. Jacques Chirac et Jean 
Lecanuet à Vhôtel Matignon, 
mercredi JS août, le ministre 
d’Etat, ministre de la justice, 
s’est étonné d’entendre o et 
événement Qualifié excep- 
tionnel». «C’est un déjeuner 
politique, a-t-il déclaré, où 
nous avons parlé des grands 
problèmes de la France, des 
problèmes du franc, des pro- 
blèmes de l’emploi et notam- 
ment de l’emploi des jeunes. 
Puis nous avons fait un tour 
d’horizon politique qui a ma- 
nifesté notre complète iden- 
tité de vues.» 

A une question qui évoquait 
les « piques » envoyées par le 
président du Centre des démo- 
crates - soci aux à VU J) JL, 
M. Lecanuet a dit: «Je n'ai 
jamais lancé de piques, j'af- 
firme mes convictions et elles 
concourent au développement 
de la majorité.» Après avoir 
souligné que M. Chirac et lui- 
même avaient fait «la même 
analyse sur l'avenir du pays», 
le garde des sceaux a noté que 
la présidentialisation de la 

majorité «est un état de fait 
qui n’est pas nouveau, qui est 
propre aux Institutions de la 
V» République». 


de MM. Jacques Chi- 
rac et Jean Lecanuet n'aurait dû 
avoir, en soi, rien d’exceptionnel. 


vaut que M. Mitterrand est le 
seul leader socialiste européen & 
prétendre g ou v ern er avec les 
communistes, en sauvegardant les 
libertés, ne croit plus à une rup- 
ture de l’union de la gauche 


clarations de M. Lecanuet sur son 


dépassé ». Toutefois, la diseus- 


ple, entre l’acceptation des «prt- 


tnftUtA mftlQ au&si 


tien des choix à 




du président de' la République les 


rumeurs de remaniement minis- 


: de c réajustement », 


Fosset (le Mondé du 


19 août) — n’étaient- elles pas s’ en gager dans 


chef de l’Etat se chargera-t-il 
d’accorder une investiture pré- 
sidentielle, ce qui le forcerait à 


torale qui le lierait ; 


exacerber leur : 


contraire, ils ont ] 


ce qui les sépare ■ 


que ce qui les rapproche. 

En tout premier lieu 11 y a le 


retenir ce cas. le chef du gouvernement 


pourrait-il être aussi lié à 


l’est M. Chirac ? 


l’accord est réel, même si l’idhé- 


ne peuvent que souhaiter une 


ANNE CHAUSSE BOURG. 


procèdent pas de la même 

analyse. Four l’heure, ce soutien 
sera sollicité pour les solutions 
aux difficultés économiques que 


soit arrêtée, les composantes de la 
majorité prennent soin de s'affir- 
mer. Ainsi, le président du Centre 


les deux convives ont abondam- 
ment évoquées, et qui exigent un 
consensus dont la majorité se doit 


La même unité de vues appâ- 


tais que l'inflation ou le chômage 
des jeunes — qui ne sont pas. A 
proprement parler, de sa compé- 


du premier minis tre le dossier du 


it II est, selon lui, néces- 


antennes de TFL & 


de M. Jacques Chirac a 


Mais surtout, pour quoi faire ? * 


THÈMES POUR LE REAAANIEMENT 


II. — Le < consensus social » 


Les deux mots font fortune de 
nos jours. H faut un «consensus 
social» pour adopter telle poli- 


par MICHEL DEBRÉ 


' une délégation accor- un Impossible transfert, c'est donc 


tique ! Faute de « consensus so- a^par le suffrage universel dans sombrer dorât l'irresponsabilité, 
cial», on ne peut nen faire I (1). le d’institutions définies et maladie mortelle pour un Etat et 

Qu est -ce au juste que ce en liberté. Refuser la capa- une société, 

consensus social» ? Selon les ^ d^iaion de ce nouvolr ' . 

ns, c’est l’accord de l’opinion Lbht Or. depuis quelques années en 

Oblique, tel qu’on peut le saisir £ France,^ cm s’abrite derrière rab- 

travers un sondage. Selon d'au- 


lté d'étude des coûts 

et revenus destiné à éclairer les 
esprits par des exemples concrets. 


sence de consensus social pour 


pùlique. tel qu'on peut le saisir At jj* test, lace _ 

«fi»» 4 » Iut T “S»’ 1 ? 

sociaux, tel qu’on peut le consta- d’inflation par le premier, je ~~ 

to^-iSeSSÆ eîSte. bien le premier moyen, de lutte 

a propos des salaires. Selon ^ aOaireessenttelIe 

d autrœ, encore, cest. un accord l'avenir de la nation, c'est annu- 


pour < 


majorité et opposition parlemen- ler la Tesnonrabllité de l’autorité HSS Z? , ûau5se Sfv 1 

SM SŒasati „ 

«SS 


inventée pour motiver 
tude dont on veut dissimuler la 
cause réelle, qui est un renonce- 


Certes, le pouvoir ne doit pas avenir, 
se manifester d'une manière arbi- 
traire, ni même solitaire. Mais il 


Recourir «ans cesse au ne faut pas confondre les genres, 

«consensus social», c’est en effet c’est-à-dire concertation et ap- Ffrtjg* 1 

nier le pouvoir, c’est en tout cas probation. I» comujtatlon est et notaminmtmPrance. MM 
risquer d'altérer gravement sa d’une grande utilité, notamment itïïïïïï* *«ÎL 

lé gitimité La tâche du pouvoir lorsqu’elle est accompagnée de 

ert de prendre des inittetives. l'information susceptible «Téclni- Dès to^ « 

d’orienter la marche des affaires « ceux- qui sont consultés. J3 te Sécurité 

en fonction d’une conceDtion s’agit meme là «Ton effort méri- 


en fonction d’une conception — — — . — 

d’ensemble, de décider au nom toire pour faire comprendre 
et dan» l’intérêt du bien public, problème d’ordre général à. des 


et ses prestations. les in- 


et leurs investissements. 


Len faire, la cul- 
î. Je ne sais quelle 
Ira, mais un corps 
æmps affaibli par 


nier ad -même. L’attitude est avant tout et qui sont souvent 
grave pour une démocratie dont guidas par des conc eptions 
• » - pouvoir «" 1 1 - 


{ remboursements. La 


d) Vdr le Monde du 19 août. exprès et préalable, c’est opérer 


CRISE DE CONFIANCE 


(Suite de la première page.) 


Lecanuet le reconraft volontiers, dire par M . Marchais 

H distingue des différences i- de ondes nationales que ' la fufte des 
nature entre l adhésion spontanés des capitaux est une réalité. la droits 
centristes 4 fsedon du reforme du ^ Ir _ „ y a là 

pràstdsnt de la Ripublique et I» soc déraora nser les ptuB breves 




unissent lus partenaires de la meio- ■"*? "l 11 !?? ““ 

rlté. Le moins tort n'ttsnt pus lu J| ° gm * e ." taBK ’ - p f ca 


tains audacieux avaient commis un 
crime de lèse-majesté 
çanL Cela ne contribue pas à' res- 


taurer la con Fiança. 


besoin de lutter en commun contre 
l’union de la gauche, puisqu’il sembla 
exclu que caJIe-ci puisse être ébran- 
lée avant les prochaines élections 
législatives. Au contraire, c'est dans 
majorité qu'apparaissent des 
signe, du dàuurrol dirent !, pereto- 




bipolarisation. TeDe est, du 

prtocoupallop invoquse psrun note- b|emBn , <uxouste 

Die U.D.H., M. Nungesser, pour ]usti- r 
ner son appel en direction des radi- JJ 

ceux de gauche et des ecdeilstes. ?°l. tr yence. dénient m ute portée 


changement de gouvernement. 
S’il est vrai, comme rassure |-|m P™'° " *■"» 


«■«.r rerere guet. «« pcmtgu. ttSSTSffSSL ^ 


nouveau est l' absence d’une solution 
de rechange au sein de la droite, la 
majorité doit s'accepter telle qu'elle 

est et remettre à plus tard ses aspi- 
rations au renouvellement. C'est la 
thèse de M. Chirac et de ses 
conseillers. 


ANDRÉ LA U RENS. 


Lès cadres et élus de la majorité 
retrouveraient un peu plus de 
confiance s’ils sa sentaient mobi- 
lisés. Et pas seulement contre le 
danger d'une victoire de Imposi- 
tion. A cet égard, Ils restent sur leur 
faim. On leur a promis un nouveau 
plan de réformes à la rentrée, ce 
qui suscite chez eux autant d'espoire 
que d'inquiétudes, et une charte du 
libéralisme avancé, 'alors qu’eux- 


# M. Dominique Bussereau, 


président de Génération sociale et 
libérale (jeunes giscardiens), a 
déclaré mercredi 18 août devant 
les participants à l'univer sit é 
d'été organisée par son mouve- 
ment à Montpellier : « L’appel 
des radicaux dé gauche aux gaul- 


listes relève de la démagogie la 


plus effarante. Les dirigeants des 
radicaux de gauche compensent 
leur faiblesse numérique et leur 


absence de représe ntativit é par 
un déluge de déclarations irres- 
ponsables. B 


situation est désormais diffé- 
rente. La hausse du revenu natio- 
in certaine, au moins dans 


Rechercher le consensus 
cial? 

Les sondages suppos e raient 


■égularité, et surtout, pour i: 


^portante, elle est réservée 
bats, désormais plus cofl- 
nos Importations.' Lé 


information prolongée et sincère. 
Elle n’existe pas. L’accord syndi- 
cal suppose des organisations prô- 


nent vers la croissance des 


tibles d’être obéies par tous leurs 
membres, et. au surplus, que l’Etat 


si» ur 


nolisteito 


Comment contenir les flottements de la majorité 


(thème quH se promet de déve- 
lopper avec le secrétaire d’Etat 
au logement, ÎL Jacques Barrot, 
secrétaire général du CJDA, à la 
fin du mois de septembre). 


SI M. Lecanuet est enclin à 
s’affirmer — quitte à se démar- 
quer — au sein de la majorité, 


U est également soucieux de voir 
la coordination reprendre non 

seulement pour les questions d'ac- 


LO 


pari CÉW ®ï 


résultat des Sections cantonales, 
la majorité, à l’Instar du franc, 
connaît des mouvements erra- 
tiques. Aucun «serpent» n’est là 
pour en contenir les flottements. 
L’épisode des plus-values l’a bien 
montré. Pas plus que 1a Banque 
de France n'est intervenue pour 
porter secoure à la monnaie, le 


président de la République 
fait connaître ses Intentions pour 
stabiliser sa majorité. 


• M. Michel Rocard, secrétaire 
national du parti socialiste, a 
estimé, mercredi 18 août, sur les 


ration fut pratiquée. Afin de bien 
marquer la nécessité durable de 
cette politique, fut Institué en 
1966 un < 


Au cours de la même période une 
attention particulière fut cons- 
tamment portée aux dépenses de 
l’Etat et de la Sécurité sociale 
afin de mesurer leur croissance à 
nos possibilités, alors même que 
les dépenses publiques augmen- 
taient et que la Securité sociale 
était pratiquement généralisée. 
Entre-temps,, face au dérapage 
des prix, avait été Imposé, en 1963, 
un plan de stabilisation. 

Dès lors, dans la période ac- 
tuelle, .marquée ne serait-ce qn'er 



raison du coût des importations 
■par une moindre liberté dans la 
répartition du revenu national et. 


: la télévision, la 
Jlogies, sans ou- 
ïe : son rythme 


? patron 
c l’exemp 


commence par donner 


'exemple. Tel n’est pas le cas. 


Quant à la conversation entre 


-majorité et Opposition, elle est 



de la baisse du franc peut être 


pour r opposition 


Nsen parlent,* 


One l'on se souvienne de la pê- 


1959 et en 1966. fût rappelée l’exl- 
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iu bénéfice êphé- 
propos ou des 
ont pu dissimuler 
stant ce malaise, 
ils, n éclate au 



Ilices et 




petites ambitions humaines? Ia 
sanction, qui risque déjà d’être 
rude en raison gu temps perdu, 
sera: plus sévère encore. 

La politique est une affaire sâ- 
zleuse. et su tout à fait jus- 
tifié de souhaiter la popularité, ce 
n’est point en cherchant d’abord 


«'en parle | 


face à sa responsabll 


desquelles il n’y a 
in ni pco ps pé rl té ni 
les Hommes ni pro- 
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^ Q % Les journalistes de «France-Soir » reconduisent leur mouvement pour 48 heures 


REMANIcMEK 


nsus soc 


Pour protester contre la prise de participa- 

o on de 50 % de M. Robert Hersant dons le 
eajMtal de la société Presse-Alliance qui édite 
« France-Soir », la rédaction du quoti dien 
après hm assemblée ' générale houleuse, a 
décidé, mercredi 18 août, de p ou rs uivre le 
mouvement de grève. . . - 

Une motion, adoptée par .112 voix pour, 
52 contre et 3 abstentions, précise que la rédac- 
tion tiendra des assemblées générales bl-quo- 


stdte & donner à son . action ». 


Dans l'après-midi, ffirteisyndîcale des jour- 
nalistes XS.N.J., C.G.T., CLFD.T.. SX), et C.G.CJ 
avait signé un accord avec le directeur géné- 
ral-rédacteur en chef, M. Paul Winkler, pré- 
voyant la reparution du journal -& partir de 
jeudi 18 août et indiquant qu'il serait - provi- 
soirement géré pour' une période de huit jours 
par M. Désiré Goddyn, ancien administrateur 
général du quotidien, dont la démission n’a pas 
été acceptée par M. . Winkler. 

Le contenu de cet accord étant critiqué par 
de nombreux participants, une nouvelle motion 
était votée, prenant « acte de l'acceptation de 


M. Winkler du protocole d'accord déléguant 
provisoirement les pouvoirs, de gestion & 
M. Goddyn ». Mais « tenant compte des opi- 
nions diverses exposées et devant les protes- 
tations suscitées par la déclaration de M. Robert . 
Hersant, diffusée ce mercredi, insultante pour 
les journalistes. . la rédaction de - France-Soir - 
décide la poursuite dn mouvement de grève 
pour les quarante-huit heures qui viennent ». 

Au cours de l'assemblée générale, M. Paul 
.Parisot, représentant de la GFD.T.. a annoncé 
qu'il avait rencontré M. Claude PerdrieL 
P.-D.G. de la société qui édite « le Nouvel 


Observateur ». Celui-ci s'efforce de mettre sur 
pied, avec Taide de M. Jean-Marc Smadja, 
héritier de l'ancien propriétaire de - Combat », 
une alternative & la prise de participation de 
M. Hersant, son ambition étant d'en faire « le 
meilleur quotidien populaire dn soir ». 

D'autre part, selon « la Correspondance de 
la presse », M. Jacques Hersant, actuellement 
membre du conseil de surveillance de la société 
de gestion du « Figaro », codirecteur de la 
publicité du « Figaro ». serait prochainement 
nommé directeur de la gestion de * France- 


La part du feu 

par PIERRE VJAN5SON-PONTÊ 


M- Robert Hersent (que nous 
avons publiée dans nos dernières 
éditions datées du jeudi 19] est 
un document tout b fait remar- 
quable qui vaut d'étre médité- Il • 
' éclaire en effet d’une lumière 
aveuglante la méthode et les ob- 
jectifs du nouveau co-proprié- 
talre de Frahce-Solr. M. Robert 
Hersant sV présenle exactement 
pour ce qu’iJ est : le pompier 
qu'on appelle « lorsqu'un puits 


Achetant, au début de juillet, 
France-Soir à Hachette. M. Paul 
Winkler avait pris grand soin de 
préciser que M. Hersant était 
« totalement étranger aux négo- 
ciations en cours ». De son côté, 
le propriétaire du Figaro, assurait 
qu’il * n' envisageait pas ■ de 
prendre le contrôle de France- 
Soir ». Et, s'adressent pour la 
première -fols aux lecteurs de 
France-Soir dans le numéro de 
ce journal daté du 16 Juillet, 
M. Winkler écrivait qu'il n’igno- 
rait rien des difficultés qu'il au- 
rait à affronter, soupirant : « La 
Pauvre M. Winkler, il «'est bien 

Hélas 1 Trop rude pour lui 
puisque, un jnols plus tard, 
M. Hersant affirme que l'examen 
de la situation « a lait apparaî- 
tre un a gravité accrue », d'où 
l'appel qui lui à ôté adressé. 
Pauvre M. Winkler, fl s’est bien 
' trompé 1 A moins que tout cela- 
. — et c'est le plus vraisemblable 
— ne soit que mise an ecôna 
et trompe-l'œil, que l'entrée de 
M. Hersant ait été prévue dès 
la première transaction et con- 
clue dans le détail dès le 30 Juil- 
let, et non, comme on voudrait 
maintenant le faire croire, le 
17 août 

Au fond, peu Importe. Il y s 
mieux, et plus. D'autres affres 
de participation ont été faites, 
notamment par M. Claude Per- 
driel, P.-D. G. du Nouvel Obser- 
vateur. » Joumal/sme-flctton », 
réplique M. Hereant On n’est 
pas plus aimable. Las » philan- 
thropes - qui sont prêts 6 * taire 
un loumaj dans le respect de 
rindôpendance de la rédaction » 
n'existent pas. C'est clair : 
M. Hersant n'est pas un philan- 
thrope. mais un pompier. Pour- - 
quoi Iralt-li s'embarrasser du 
respect de l'indépendance de la 


La meilleure preuve que 
M- Perdriel et ses semblables. 


llsenparleitt,tous 


TEMOIGNAGE 
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n'en parle pas 
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refuse de tomber dans 
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DE LA TREVE A LA GREVE! 


LES REACTIONS 


La rédaction d’un journal, 
avec son esprit, son histoire, ses 
familles de pensée, ses fortes 


Toujours esfe-U que ce protocole 


! personnalités, le ballet entre- 


d 'accord signé un peu précipi- 
tamment et présenté comme k une 
reculade de M. Hersant, la pre- 


avee leur capital moral, ne sont 
pas sérieux : ils n'ont pas, eux, 
le secours du cabinet politique 
du premier ministre qui téléphone 
. ces Jours-ci b des financière pour 
leur demander de participer, 
avec du bon argent sonnant et 
trébuchant, Â l'opération Hersant 
'Voilé su 'moins qui est' clair. 
Faut-Il s'étonner après cela que 
M. Hersant avoue sans la moin- 
dre gène la vraie raison' de 
l'étrange protection dontll "béné- 
ficie quand il écrit : - FauHf 
aujourd'hui _ laisser au seul 
Monde le monopole de la presse 
du soir? ». Monopole que, rassu- 
rons-te, nous ne souhaitons pas. 

Restent les Journalistes de 
France-Soir, dont la « communi- 
cation » de M. Hersant a relancé 
la grève. « Cnallerles, motions et 
émotion s »? Du » folklore -I 
Sms sourciller, l’homme qui, à 
Paris - Normandie, au Figaro, 
dans nombre des trente titres 
qu’il dirige, a licencié par 
dizaines, par centaines, des Jour- 
nalistes et des employés"— tou- 
jours la part du feu — s'apitoie 
sur « /s sort des deux mille pro- 
fessionnels menacés de perdre 
leur emploi *. 

Les lecteurs, enfin. Comment 
pourraient-ils être oubliés : c’est 
pour eux d’abord, pour eux seuls, 
queM. Hersant se donne tant dé 
mat afin de maintenir le ■ plu- 
ralisme de la presse • ? Cinq mil- 
lions de -lecteurs des quotidiens 
-français sur un total de trente 
millions en chiffres ronds, soit un 
sur six. vont pouvoir désormais 
lire du Hersant Le groupe qu'il 
dirige représentera 16 °/o du 
tirage quotidien total. II ÿ aura 
le Hersant du matin et le Hersant 
du soir, les Hersant de Norman- 
die et du Nord, de Bretagne et 
du Berry, du Poitou et des Pyré- 
nées et même le Hersant des 
Antilles. Aucun doute : grâce à 
nées, et môme ie Hersant, des 
de géant 

Dans le Figaro de ce jeudi, qui 
évoque enfin la crise de France- 
Soir — mais pas d'illusions : 
en se bornant â publier le seul 
communiqué de M. Hersant, — 
M. Jean Guéhermo traite- oppor- 
tunément de la liberté dans une 
chronique, » Les efforts çpre cha- 
cun fait pour être ou devenir 
libre sont la plus vraie preuve de 
s alibertô -, écrif l'académicien, 
qui ajoute : « La liberté est un 
esprit, un état d’âme. » C'est’ 
bien, c’est vrai. Mais voilà : 
M. Hersant trop occupé à 
éteindre l'Incendie rue Réaumur, 
n'a sans douta pas le temps de 
lire son propre journal. 


croisé des ambitions et des mière de Fhistoire de la presse 


rivalités, ses mots de passe et ses 
règles du jeu. n'est pas un 
1 monde facile à pénétrer pour 
quelqu’un de r extérieur. Même 
s’il est Journaliste. Savoir donc 
ce qui se passe et se mijote â 
à voix haute ou à voix basse 


ANTENNE 2 : vers une sorte de M. MARCHAIS : nous soutenons 
dictature sur l'opinion. l’action des Journalistes. 

Dans son commentaire à M. Georges Marchais a déclaré, 
terme 3, Guy Thomas a no- mercredi 18 août : 
ornent déclaré r « Editer un 

anal de grande diffusion sup - « Les journalistes communistes 
se, en 1976, d’énormes capitaux , ont pris une position de stm- 
e la dispersion des titres ne tien aux journalistes de France- 
met plus de réunir*. Dans le Soir. C’est une p osî t ion juste, 
td — à s'en tenir au seul aspect la seule position juste d’aü- 
I ustriel, — fl n’est pas plus leurs, parce que, évidemment, 
prenant de voir France-Soir et nous assistons actuellement à 
Figaro réiatis sous la mima une concentration extraordinaire 
ection que d’assister au ma- de la presse gui met en cause le 
go de Citroën et de Peugeot, pluralisme. J’ajoute, d’aiOeurs, 
» La différence — elle est essen- que c’est scandaleux de voir avec 


générale houleuse, parement et 
simplement rejeté. Plus que le 
désaveu, d’ailleurs vite dépassé 


dans l’intérêt co mmun ce * non » 


sein de la rédaction par la venue 


! baies de couloir, bref s'essayer â 
mesurer la combativité des 


A preuve la mésaventure vécue 
- mercredi • 18 août par les ‘ élus 
syndicaux de la rédaction de 
France-Soir, pourtant . censés 


mentaixes de grève quand on tour 1 
proposait neufs jours de trêve, la 


qu'ils n'acceptent pas d'être trai- 


à s’en tenir au seul aspect 


connaître ou,' au moins, contrôler Parce que le Figaro n’a pas 


l'intersyndicale OFJD.T_ 

F.O- C.G.T., C.G.C.) et de la 
société des journalistes étaient 
parvenus, lors d’une entrevue 
-avec leur patron à 50 %, M. Paul 
Winkler, à la conclusion d'un 
protocole d’accord provisoire. 
Celui-ci comportait, sous certaines 

M. Winkler confiait la gestion 
du journal pour neuf jours à 
M. Désiré Goddyn, administra- 
teur du quotidien, démission- 
naire. La rédaction, elle, promet 1 
talt de reprendre le travail pen- 
dant cette période, étant entendu 
qu’elle ne céderait pas sur l’essen- 
tiel, l'opposition absolue à la 
venue de M. Robert Hersant, et, 
le délai écoulé, l'intersyndicale 
-s'engageait si nécessaire à renou- 
veler ses consignes de grève. 

Mauvaise, appréciation de la 
détermination parfois incertaine 
des journalistes de France-Soir? 
.Souci tactique de gagner du 
temps pour permettre Paboutis- 
- ^ m Ân t des actions engagées 
sur le plan tant politique que 
Juridique ? Souci de ne pas hypo- 
théquer. davantage la situation 
économique du quotidien? 


• La x Lüeratoumala' Gazeta s 


bert Hersant de « Springer fran- 
çais». Elle rappelle que quinze 
I grandes banques françaises 
I avaient prêté â M. Hersant une 
partie de la somme nécessaire â 
Tâchât dn Figaro et affirme que 
le député réformateur de TOl&e 
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soufflé un mot dans ses éditions 
du mercredi 18 août sur la grève 
des confrères de France-Soir, 


les Français sont attachés. 

» Réunir dans les mêmes mains 
— celles cTun homme politique 


I machines, etc. Par conséquent, 
nous soutenons résolument l’action 
Que mènent Us jotcmalistea. J'ai 
entendu que le syndicat avait 
formulé un recours pour que soit 
appliquée la loi de 1944 qui in- 
terdit la concentration de plu- 
sieurs journaux dam les mains 


«te S % Z ’TtSS 3£SL£ 


par contre publié ce même mer- 
credi e un texte qui sue le cynisme 
et le mépris pas seulement pour 
nous journalistes mais pour r en- 
semble de la presse honnête », 
les journalistes de Franct-Sotr 
ont tiré d’une corbeille à papier 
baptisée urne un vote de 
refus. — P. G. 


AGIR EN JUSTICE ? 


dtreetement dans la rédaction des 
journaux qu’a contrôle — une 
.grande partie des moyens 
d’expression, c’est se diriger vers 
un type de société totalitaire, 
caractérisée par Vuniformitê des 
opinions exprimées. Les conditions 
suspectes qui ont entouré la ré- 
cente cession de journaux comme 
France-Soir et Paris-Match, où 
les premiers acheteurs n’étaient 
finalement que de faux nez, agis- 
sant pour le compte de tiers, ne 


ce sens. Cette concentration va 
à rencontre, elle est contraire à 
l'intérêt du peuple et aux inté- 
rêts de la profession des jouma- 


• Pour le P.S.U . , la prise de 
participation de M. Robert Her- 
sant au capital de la société 


par la liberté de la presse dans 
la société libérale avancée ». 

• La Ligue communiste révo- 
lutionnaire estime a qu'a s’agit 
d’un coup d’une gravité excep- 


président de la République fera tUmnelle parié à la liberté d’ 


QueUes sort Us possMltUs connaître ses vuesdirectives sur 


d actions en justice pour faire 
respecter rordonnance du 
26 août 1944 sur l’organisation 
de la presse française? 

Les syndicats de journa- 
listes, ou toute personne 
croyant pouvoir justifier d’un 
préjudice personnel, « actuel, 
direct et certain », ont la Jad- 


du capital de plusieurs entre- 
prises de presse appartient à 
un mime homme. Si c’est le 
cas, cette personne doit théo- 
riquement (art. 7 de l’ordon- 


assoriie, le cas échéant, d’une 
I constitution de partie czvüe. 

| Dans ce dernier cas, un juge 
i d’instruction est obligatoire- 
ment désigné. 

Le parquet, sous l’autorité 
I dji garde des sceaux, peut 


la société libérale avancée. On 


toutes les organisations démocra- 


LA C.G.T. : des dangers pour l'emploi 


Le bureau confédéral de la 
C.G.T., les représentants de la 
Fédération française des travail- 
leurs du Livre (C.G.T.), du comité 
Intersyndical du Livre parisien 
(C.G.T.), du Syndicat national des 


rentes catégories et le respect des 


demande de la C.G.T. concernant 


volonté de puissants groupes 
financiers de dominer les grands 
moyens ^information en bénéfi- 
ciant du soutien actif du pouvoir. 


financiers sur ^information, 
constituent une aggravation de 
l’offensive contre la liberté d’ex- 
pression et la pluralité de l'tn for- 


travailleurs du Livre et des jour- 


leur entière solidarité les salariés 


terminer Vorigine des fonds qui 
ont permis l'achat des différents 
titres depuis le l m janvier 1975 ». 

Plusieurs sections syndicales 
ont, d’autre part, dans l’après- 
midi du 18 août envoyé des mes- 
sages de solidarité, notamment la 
section SFT-J. de la région 
Dauphiné - Savoie, les sections 
GFD.T. et C.G.T. du groupe 
l’Expansion, et les Journalistes 
de la Crois et du groupe Bayard 
Presse appartenant aux sections 


M. Hersant : une prise de participation 
qui ne menace pas le pluralisme de la presse 


26 août 

réouverture après 

TRAVAUX 

DU CENTRE | 
D'EXPOSITION 


ryrrmnnnfraHri Tï suivante ! 

t La Librairie Hachette, société 
. cotée en Bourse, a cédé France- 
Soir pour faire disparaître de son 
| exploitation m déficit devenu in- 
supportable à ses actionnaires. A 


du grand quotidien du soir. 


1972 (1). correspond en tout has 
à la seule tentative intelligente. 
L’avenir dira si cela fut suffisant 
pour éviter la catastrophe. 

» Je Us. çà et là, que de beaux 
esprits s’élèvent contre cette prise 
de participation gui menacerait 


où subsiste le pluralisme sont 


37, «. de la République PARIS H 1*3 


r . la a fait apparaître raient disparus, que je donne la 

une gravité accrue et Vextrbme possibilité aux lecteurs de trente 
urgence d’une solution. départements de choisir chaque 

» Dans les conditions actuelles jour leur journal Jl suffit d’exa- 
U est apparu illusoire d’espérer miner une carte de France pour 
des concours extérieurs. Les phi- constater que partout aOleurs 
lanthropes qui apportent, d fonds règne le monopole de l'informa- 
perdus, des capitaux pour faire un tion écrite. . 


tiennent au riche répertoire du 


sonne n’a voulu prendre la charge 
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aujourd’hui abandonner France- 


ses rédacteurs. Lorsqvfxcn navire . _ 

mun de sombrer., lorsertm * Qsl une mesUm importante 
puits de pétrole s’embrase, ü “ seneuse. Le reste , les criaiue- 
atSartient àVmaotrurtion des SfHowrf ^J^ouons, 

spécialistes ^inventer le possible, rûbeent d’un loUdere mi gopne- 
Paul Winkler en me demandant mtt a ëire renouvelé, et qui tient 
de le rejoindre, m’a fait VhonifeuT peu compte du sort des deux mfOe 
de croire que je pouvais être de professionnels menacés de perdre 
quelque utilité. leur emploi. » 

vie r ap prochement technique TT. — ZT t a. M 

etœmiMTàal min ijePI*aro i et à 

France-Soir, déjà préparé par des nin pour la construction d’une lm» 
accords importants datant de pnotarie. <njd.ïlb.>. 
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MÉDECINE 


Après la radiation du professeur Robert Judet 


le contribuable et te savant 


La radiation du professeur Robert 
Judet de FUniversité & la suite de sa 
condamnation pour fraude fiscale conti- 
nue de susciter de nombreux commen- 
taires et de vives réactions en sens 
divers, dont on trouvera l'écho dans les 
deux prises de position que nous publions 
ci-dessous. 

En schématisant à l'extrême les juge- 
ments portés sur cette affaire, ils se 
ramènent au fond à deux formules a 
- C’est une honte ! - et - Cest bien 
fait ! ». « C’est une honte I », disent ,les 
uns, et en particulier la plupart des 
confrères du savant médecin ainsi 
frappé. Rares sont ceux qui, poussant 
leur raisonnement jusqu'au bout, pensent 
que les éminents services rendus à la 
science et à la nation par M. Robert 
Judet eussent mérité qu'on passât 


l’éponge, en se contentant de loi faire 
payer ses impôts sans le traîner en jus- 
tice. Plus nombreux sont ceux qui s'indi- 
gnent d'une exclusion à caractère infa- 
mant et font valoir la perte qu'en subira, 
assurent-ils, l’enseignement médical 


« Cest bien fait! », proclament d’au- 
tres, peu nombreux à vrai dire, estimant 
que la fraude est une plaie sociale dont 
les contribuables honnêtes font les frais, 
que la loi doit être la môme pour tous 
et que la sanction judiciaire devait natu- 
rellement comporter la privation d’une 
charge prestigieuse dans le service 
public, quoi qu’il dût en coûter. 

Entre ces deux attitudes extrêmes, le 
professeur Merle d'Aubigné développe 


substance, c’est d’abord qu'on profe 
de chirurgie poisse réaliser de tels gains. 

La vraie leçon de FalTalre Judet n’est- 
eUe pas là en effet ? En laissant subsis- 
ter. sous le prétexte de respecter les 
situations acquises, à côté d’une méde- 
cine hospitalière et universitaire dans 
laquelle les titres comptent pins que f ar- 
gent, on secteur privé d'autant plus ren- 
table que son propriétaire est plus 
connu, on s’exposait évidemment & de 
tels incidents. Le contribuable Judet, qui 
exploite une entreprise privée, est jus- 
tement frappé pour avoir fraudé. Le 
savant paie le manque de courage des 
législateurs et des pouvoirs qui ont vouln 
ménager, comme d’habitude, la chèvre 
et le chou et qui s’empêtrent maintenant 
dans les contradictions qu’ils ont créées. 


P. VÆ 


Deux questions 

par le professeur ROBERT MERLE d'AUBIGNÉ (*} 


F RAUDER Ib fisc, c’est un vol soins, d'enseignement et de recher- 
et un parjure. C’est évident, che. On ms dira : les commerçants. 


[I est donc normal que sa les industriels pourvus de mômeaj 
découverte entraîne des peines sévô- qualités, les réalisent bien I Sans 
res. Ces peines .doivent-elles être doute, mais ont-ils le prestige et 
Infamantes ? Beaucoup n’en sont la fierté des services îndiscutable- 
pas persuadés. Malgré las chiffres ment rendus ? Notre privilège 
astronomiques qu'atteindrait la fraude notre honneur qui valant plus que 
fiscale globale, la grandB majorité des tous les millions. Et les médecins 
citoyens déclarent sans doute exao- praticiens qui travaillent aussi dur. 
tentent leurs revenus et paient les les médecins hospitaliers qui vivent 
impôts correspondants. Mais de force avec simplicité, les chercheurs, 
plutôt que de gré. Dans la mulü- ont la fierté. ont-II toujours leur part 
tude des Français honnêtes â ce de prestige ? 
point de vue, la grande majorité Pourtant, la succès, lorsqu’il est 
n’a pas le choix. Ceux qui Vau- basé sur des qualités aussi éminen- 
ralent et qui surmontent la répulsion tes. ne peut être considéré comme 
qu'éprouvent la plupart à donner une faute. Pourquoi la loi bi 
à l'Etat l'argent qu’ils ont gagné plein temps hospitalier qui venait 


devraient être honorés : c’est dans enfin protéger les professeurs de 
l'océan du péché que se signalent chirurgie des tentations de la « grosse 
les saints. Nous avons sans doute clientèle » et les mettre â même 
une lourde hérédité : nos ancêtres d’assumer complètement leurs lour- 
paysans ne parvenaient-ils pas à des tâches a- 1 - elle respecté les 
cacher quelques boisseaux de blé « situations acquises -, c'est-à-dire 
pour payer moins que la dîme, et j B système scandaleux qui permettait 
hésitaient-ils à se faire porter mai a- à beaucoup de chirurgiens hospHa- 
des pour échapper à la corvée 7 Ils liera d’avoir leur principal Intérêt, r 
ne Posaient que si le seigneur, vent, propriétaires ou gérants ? 
paume, n'étail pas «top prompt è Ma| >4aIt htordIL c . 
envoyer sas arsouslns violer les pDun]uol répondra ^ 4 


filles et mettre le feu à la ferme. 

Le pouvoir détient la force : mais 
Il n'est pas exempt de négligence : 
celle de radministratlon fiscale a été 
longtemps évidente. On dit qu'en 

Amérique II y a peu de fraude fis- ^Ss "SSdusT d»"mTlll«s“5 


la deuxième question. La dégrada- 
tion sur le front des troupes que 
vient d'ajouter aux peines dè prison 
le président f*e la République me 
semble n'avoir tenu compte ni di 


c'est que l’administration, 
bien armée, ne laisse aux titulaires 
de gros revenus qu'un moyen de ne 


malades, ' avec une consclen 
professionnelle indiscutée, ni de la 
contribution exceptionnelle au 

nwénu V, è '"une ” collectivité' ^n^ê 2LÏ! 


pas donner 60 ou 70 % de leur 


..... soupçonne de les mal em- d ° n ",* ” «T 

ployer : celui de donner des eonv 


jeunes chi- 
rurgiens : ceux-ci, qui, dans tant de 
villes de France et de l'étranger, se 
dévouent aux soins des malades et 
blessés et à ramélloration des 
méthodes, comprendront sans doute 
l eûr.'“îê pouvoir* néglige les I a néossslié de lourdes sanctions 


mes colossales à des œuvres que 
Pon connaît, auxquelles on s’inté- 
resse et qui témoignent aux dona- 
teurs de la reconnaissance. Ce privi- 
lège est refusé aux Français. 


petites fraudes, dont la poursuite .'ïïï™ 

serait plus coûteuse que rentable. Et “ ” w, " nn “ onn ~ 


et la reconnaissance qu'ils gardent 
cëiies quT ont élé rtiïmiiïnTütoo* à maître, reaentlront douloureu- 
sement les autres. 


vertes et châtiées « exemplairement 
étalent d’un volume qui a été large- 
ment publié comme scandaleux. Si Jacolïé' 


Membre de l'Académie des 


médecine; chirurgie i 


encore de tels revenue avalent leur honoraire de lixftpltal Cochin. 
source dans le travail de quelques m 

milliers de prolétaires qui, autrement, ' 1B 

grèveraient le budget de- leurs indem- lettre de soutien SFprofës- 


nliés de chômage-, on fermerait sear Judet signée par MM. J. 
peut-être les yeux 7 II en serait de Lagrange, R. Roy -Camille et E. 
même al I’ - affaire - qui en est la Lejoumeî. au nom de l'ensemble 
source faisait partie du système de ses anciens élèves. 
d'échanges internationaux, qui 


L’HONNEUR D'UN CHIRURGIEN 

par le professeur ANDRÉ TRIFAUD (*) 


L A radiation du professeur 

Robert Judet du corps pro- lutionné la chirurgie ostéo-arti- 


f essorai des facultés de mé- culaire de ces vingt-cinq dernières 
decine suscite, parmi ses collègues, aimées? Quel gâchis de 
des réactions que mes fonctions contribuait à notre honneur natio- 
de président de la Société Iran- sa! ! Que doivent penser les mü- 
çaïse de chirurgie orthopédique liera d’opérés 
et traumatologique me mettent voir celui auquel Us doivent tant 
en situation de percevoir mieux chassé comme un malfaiteur de 
que quiconque et dont elles me son service hospitalo-universitaire 
font aussi un devoir de témoigner ’e l’hôpital Raymond-Poincaré et 
publiquement. frustrés désormais de ses soins? 

En dépit de cette fameuse inoi- Bien ^ dint-fc-on, si Robert 


dla medicorum à laquelle ne JndeÈ est interdit d’opérer et cTen- 
devralt échapper a p r i or i l’un des se ^ ner à l'hôpital alors que. en 
plus illustres dilrurSens françafe. Pareil cas. tel chanteur à la 
l’ unanimité se fait dans la cons- mode Cl) n,est P»s interdit de 
tem&tion et l’Indignation. Cette chansonnettes, c’est que la fonc- 


tion publique érigé l'honorabi- 
lité. 

C’est vrai et c’est pourquoi tous 
continuent & penser que Robert 
Judet y avait pleinement sa place 
et — qu’en dépit du décret prési- 
dentiel — H demeure, pour tous 

_ _ __ __ ses collègues et ses élèves, l’homme 

S’il est vrai que cette mesure d’honneur, le professeur * 
procède d’en automatisme jnri- J?» 111 » ‘B™ » tenjoms 

dique, on eût pu faire l’économie . ét ^ 1 
de. la signature du chef de l’Etat 


sanction qui j'wjt suite 
condamnation de Robert et Jean 
Judet pour délit fiscal en serait 
— paraît-fl — la conséquence 
réglementaire puisque — aux yeux 
du coda pénal tout an moins — 
ces chirurgiens, respectés de tous, 
auraient versé dans l’Infamie. 


L’excès est un boomerang. Etre 
allé aussi loin, c’est montrer anal 

la signature du président de la 
République est — comme 


pense ou on ose l’espérer — la 
m arque d’une décision réfléchie, 
libre et souveraine, alors on com- 
prend moins encore la sanction 
qui frappe le professeur Robert 


Judet. 

On conçoit que l’infraction 


111- au profit <Tune exemplarité 
non exempte de démagogie et la 
justice an profit des finances. 

On a peut-être oublié que le 
plus prestigieux des centres anti- 
cancéreux français porte le nom 
Gustave Boussy (2), destitué 


commise par des hommes qui pour à la régle- 

consacralent sans doute plus me ntation des changes par l’un 
d’attention scrupuleuse à leur (jes gouvernements oubliés de la 


activité chirurgicale qu’à leur défunte IV* République, 
comptabilité méritait d’être sanc - si gouverner c’est prévoir, ce 
ti o nn é e . Elle le fut — et co mb i en devrait être aussi, parfois, se sou- 
sévèrement — par le tribunal cor- venir. 

rectionneL «j président de la Société fran- 

MalS qui — parmi fous ceux, çai»» de cîilrnrgîo orthopédique . et 
mMMins et malades, qui connais- ttamnatoiosiB. 
sent Robert et Jean Jndet - m ïii - u ubutror cuuou 
pourrait, de ■ ce fait, croire ou se Français, condamné, pour n»- 


(1) WJ JaAj -- Le ebaut em^ClA nda 
laisser persuader un seul instant ëâle. le 8 juillet 1974, & huit mois 
que des hommes pareils aient pu £™pî* 0 2?® m * I î* BTC ®. 

~~ i TT~_ .1*7. rt v 25 000 F d’amende, avait été Invité 

a animer le NoSl dea en fante de 
rw l’Elysée, ' en décembre 1878. 

. (2) N.DX.R. — Le professeur Gus- 

tave Roussy, fondateur de l’Institut 


manquer à l’honneur ? 


monde entier en apprenant la ré- du cancer, auquel U avait d'aiiieum 
vocation lnTamante du iprofœenr ' 

Robert Judet, considéré comme ^ fonction» en 1B47 po) 
l’un des plus éminents d’entre eux, affaire d’infraction & la rê 
estimé autant pour ses qualités ï 8 *, 

humaines que pour Être celui dont bre 194 & 


donna la mort le 30 aeptem- 


JUSTICE 


Lé cambriolage Je la Soetèlé générale 



risque d'être longue. L'organisation méticuleuse des malfaiteurs 
ne laisse pas espérer la moindre maladresse susceptible d'orienter 
les recherches. La brigade de recherches et d’interventions en 
est réduite à éplucher son fichier des pilleurs de coffres-forts, 
mais rien n’indique que ces « casseurs - d'un nouveau genre 


y figurent déjà. 


vont être licenciés 


La direction de TA.C.D.S. prévenir la poUce. Notre rôle est 


(Agence centrale de services), essentiellement préventif. Mais la 


tient même à préciser que la période de vacances , Isa rospon- 
: Société générale n’est impliquée sables de la police avaient de- 
t aucune manière dans la dêjaû- mandé ' à. rie pas être dérangés 


gence», ajoute M. Jacques Ber- 


Un cEenf important 


gant, administrateur délégué du 
groupe dont le siège est situé 

Z. passage du Génie. Parta (1S-). Les < jeax ]ma suivante, le 
on. nn«»i «arnprii dimanche 15 et le lundi 16 août; 

lÆût. à 12 h. i5?qiMnd tas deux SUSTÎta 
employés de la société de sécu- WS™*- * nf^Ti ,?ji l ffi ss68 ’ 


« uc m. lu*: cuu u- de chaque journée à l’agence 

Loms-en-IHe ? Les deux hremt»; Hle Saint-Louis. L’admlnls- 

ont essayé de déterminer l’origine d ? gr ïiîf “ TCQt P? 8 


des bruits. Ils semblaient provenir 
d’un restaurant situé à proximité. r^°f?SL 

Après avoir néanmoins averti leur fait notre mission. Le reste 
aroérleor Méraroblriu& les de.n* ■ mxa «* >**to*> va le savoir. » 
' C*»» niaa an point lait suite 

' to 3„ 16 _5 e !ïïï. n ï aux déclaiatlans Sichef duser- 

7106 du peroonnel de l’agence au 
Sodété générale dans 111a Saint- micro d-£m station périphérique, 
““k- U. Verohère; Ce dernier avait eu 

le tort de laisser croire que 

assourdis 11 a alerta is hanqie. *** *“ setfl0 f “- 


TJh r gradé de permanence 

allé sur plaoe. Les deux hommes _ 

après être allés chercher une vrai, un, client important 


La Société générale est, il est 


lampe électrique au restaurant l’A-CJDB. Trois cents des deux 
«le Tastevm» 48. rue Saint-Louis- min* hommes de l’agence sont 
en-l’He et avoir appelé un pompier chargés d*asstrrer la surveillance 
de la Société Générale pour ouvrir des aHférentg locaux de l’agence, 
la porte «Tune cave, ont recherché Créée il y a seize ans, cette entre- 
queUe était la source des bruits, prlse.se partage avec la RPR 
suspects, c ZZ y avait bien le ventt - (Société parisienne de survell- 
lateur du restaurant; précise lance) une grande partie du mar- 
M. Jacques Bergaut. Ils sont même ché du « gardiennage et de la 
allés dans un appartement où Ton sécurité », avec un chiffre d"af- 
plantat t de s clous dans le mur faix» de 100 millions par an pour 


pour accrocher des tableaux^ a 


Comme fout semblait, jovial, cents . entreprises, sont divers, 
les employé, de J» Société géué- L'agence de sécurité â également 
eule e t de I A .C-D.S. sontreparüs un secteur . « Investigation et 
ans prévenir la direction de recherche s, c Maîtres chiens i 
l’agence de aéeunté. et la police. , informatique >. L’A-CD-S. 
Deux négligences graves, ajoute , traite a notamment une' parS 


M. Bergaut. Nous devons t 


aujourd’hui la trame de notre poli- 
tique étrangère. Mal3 tous ces mil- 
lions. gagnés par un seul homme, de 
s«s propres mains et aux dépens de 
gens fortunés, que la confiance 


homme de réputation empêche 
de compter ; est-ce supportable 7 Et 
ne faut-il pas marquer d'infamie 
celui qui en a dissimulé une si 
grande partie? 

Ici, Je voudrais, .sérieusement, 
essayer de répondre à ces deux 
questions. 

A la première «est-ce supporta- 
ble 7 - Je répondrai non. Il n’est 
pas supportable qu'un professeur 
de chirurgie dissimule une telle part 



des salaires de chez Renault 


ses gains. J'Irai plus loin : 
n’est pas supportable, en 1976, qu’il 
réalise de tels gains : quels que 


soient ses mérites, sa compétence, 
son expérience, sa réputation, quelles 
que soient la fortune et la bonne 


volonté de ses patients ; Il est mal- 
sain que de tels profits soient 
possibles, même si, grâce A une 
exceptionnelle capacité de travail 
et un sens aigu de l'organisation, 
les réalise pas 


de ses activités hospitalières de 


Edité par ta EAB.L. Je Vende. 
Gérante : 

Jactpa Fmvet, directeur de la puMhaDun. 


Reproduction interdite de tous arti- 


cles. saut accord 


ce publications : n» 57437. 


Genève. — La fin des tra- 
vaux du comité central du 
Conseil œcuménique des 
Eglises (G.ŒJL). réuni & 

Genève du 10 au 18 août a réfugiés, b&n que 

été marquée par une série ^ derniers ne fasse pas la une dit alarmé par lès conditions de 
de résolutions sur des pro- des journaux au même titre que vie des deux cent mille réfugiés' - 


reproché au c.œle. de procéder , 


te fait 

: l’Afrique est sans doute 

’ iTStt. â 2gSff*JË£?i 


De notre correspondante 

texte ajoute que turc que soit mis fin 

doute le l’expulsion (Tautochtc 

le plus de à immigration organisée de tuehes, systématiques ét sélectives.] 


pour les! 

_ . candam- 

V expulsion d’autochtones grecs et nations certes Justifiées, zzuUs xl-' 

à immigration organisée de * — ** 

de Turcs vers VUes. Le C.QS.K se 


ISABELLE Y1CHN1AC. 


Les résolutions extrêmement slves de l'Assemblée générale de 


l’Afrique australe, le rÔNU et de la commission des 


mti Zimbabwe (Rhodésie), la Namibie, droits de l’homme relatives à 
trente-sept organisations qni le on, irapj* non jeu- Chypre, 

luttent contre le racisme. — ■- .... - -- - 


Une résolution i 


lement par la violence — bien La résolution sur le Liban a été 
i« réfmriM compréhensible' quand on connaît jugée par certains trop regue. Ses 

ev 111 Portée des lois racistes et celle auteurs estiment que le conflit 

--- — -■ — _ - — . -"f-.r,!*® des derniers événements qui sé- libanais est de nature avant tout 

vissent dans la région, — mais politique et non religieuse, et lan- 

SSSrfSLSS SÏSÎÎvS aussi par U précision des termes œnt en appel airamSimSiara 

h**®™*®"» 111115 «sqhéUes elles ont été rédl- ce sens. oS&airement eux réso- 

raaopüon. ia ratification et rop- ^t-gs. on peut lire dans ce texte : luttons concernent l’Afrirruc dn 

n sUamptear mise per le mfifta- sud. personne n’est ni 

m iSSfSSm- stut-afjicain rt san raaf^ condamné, blcn quql soit question 


riat des Nations unies pour les auaua 

réfugiés (SXJ JL) fus ma nda t certaines grandes puissances oed- 
plils large qui étendrait sa pro- 


cornant par la coopération müi- aie tueries et de Uestrnctlans 
économique active de aveugles parfois voulues ». 

Ensuito a a été question dlscrè- 


kvr, t&hTmSx dentai ^ constituent une lourde tement et prudemment de I-Ethlo- 

son mito aux refumes menace pour la paix. Cette me- pie; où un membre du C.ŒLE. 
rfen pa?S^ actuelle ^ encore aggravée par Va& serait emprisonné : plus discrè- 


C.ÇR.R, Ton compte quelque sept 


, Ce souci de précision a fait Eglises dans les pays de l’Est, les 

cent mille Cambodgiens bloqués défaut dans la résolution sur observateurs à la réunion du 
d*s la région de Saigon, près de Chypre, n a fallu des lnterven- c.CBJL ont manifesté quelque 


sept cent mille 


retordanos a tions, au cours du débat qui a déception devant l’épais silence 

des anciennes colonies au Por- précédé son adoptiom pour que le qui entourait à Genève les 
détresse ’ lancés par 


tugal, plusieurs milliers d’Âtri- paragraphe demandant « que soit cris 


cains, de Latino - Américains, mis fin sans délai à Vexpvlsion de grandes voix chrétiennes, 


d’Asiatiques et de personnes cri- ^autochtones et à l'immigration comme celle d’un Soljénitsyne 
ginaires du Proche-Orient, qui organisée vers VÙe », soit remplacé ou celle d'un- SinlavsM. rw* 
vivent en Europe comme réfugiés par e demande au gouvernement pourrait expliquer qu’il fut 


IH TBfftIB 
NE REUSSIRONT PÂS 
a Ebranler l'Eglise 

. dédare Paul VI : 


Cité du Vatican (A-FJP.). — 
c Les branches sèches détachées 
de l'arbre peuvent survivre his- 
toriquement, mois eues ne sont 


P lus dans l’Eglise », a déclaré 


cette allusion implicite au cas de 
Mgr Lefebvre;' le pape a fait 
remarquer qu’il existe aujourd’hui 
dans le monde environ deux 
cent cinquante Eglises, mai a qœ 
la .seule vraie est l’Eglise fondée 
par le Christ, a Pour en faire 
parue, a-t-il ajouté, fl faut être 


«JVUliC, U /HO c 

inséré dans. Varbre vivant » 
D'antre part, le pape a souli- 
gné que * les communautés 
dites spontanées ne sont pas 
dans la ligne originelle' 1 de 
l'Eglise ». Il a recommandé aux 
fidèles d’avoir confiance : a. Les, 
tempêtes ne réussiront pas à 


firmé. 


Malgré cette négligence, conclut 
M. Berg a ut. la Société générale 
nous a gardé sa confiance puis- 


« affaire ». Dix employés 


1 esprit de correction : 


FAITS DIVERS 


' -4f, Incendie à 


violent incendie a 


do. Les flammes ont menacé i 


station service, ainsi que le' parc 


Feraldi, dans lequel est installée 
réserve d’animaux. Les pom- 


piers d’Ajaccio, soutenus par trois 


(région nord-ouest de la Corse) 


revendiqué cet incendie dans 


été. provoqués ces jours-ci en 


à la marine nationale, à des 
e pieds-noirs h et à des Corses 
voulant .vendre à des promoteurs 


• Un adolescent a été tué et 


deux de ses camarades grièvement 
blessés, mercredi 18 août, par l’ex- 
plosion d’un obus de la guerre 
1914-1918, de calibre 155, qu’ils 


avalent tenté de démonter après 
l’avoir découvert dans les bols de 
Montreux (Meurthe-et-Moselle) . 


giirtf. le »ÉW 

jh‘s île t«é Cf : 


Après le cambriolage, au cours du dentier week-end, de la 
chambre forte du bureau auxiliaire de la Société générale. 28, rue 
Saint-Louis-en-l He, à Paris, ose information judiciaire a été 
ouverte par le parquet de Paris et confite à M_ Jean Comu&ult, 
juge d’instruction. Trois détenteurs de coffres fracturés par les 
voleurs ont d’antre part porté plainte, conformément aux ins- 
tructions de la banque. Les trois personnes ont été entendues 
dans l’après-midi du mercredi 18 août au Quai des Orfèvres. 
Deux d’entre elles ont indiqué qu’elles n’avaient déposé dans 
leurs coffres aucune somme d’argent mais des bijoux de famille 
ayant pour elles une grande valeur sentimentale. La troisième 
a fait état du dépôt d’un tableau -du quinzième siècle, œuvre 
cT Antonio Pisano, dit II Pisanello (1385-1435, né à Pise), qui a été 
retrouvé, abandonné par les malfaiteurs dans le tunnel qu’ils 
avaient creusé pour parvenir à la salle des coffres. 

Les policiers ont également entendu deux employés de 
l’Agence centrale de services (A.CJXSJ. entreprise chargée par 
la Société générale de la surveillance de ses agences. Us ont 
confirmé qu’au cours d’une ronde,, dans l'après-midi du samedi 

14 août. Us avaient entendu des bruits sourds paraissant pro- 
venir des caves. Cet incident a suscité une brève polémique 
entra la Société générale et l'A-dD-S, A l'issue de laquelle 
TA.CLD.S. a revendiqué la responsabilité de n'avoir pas donné 
suite aux observations des vigiles. 

Au Quai des Orfèvres, on ne dissimule pas que l'enquête 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


Rhône-Alpes 

la ville de Genève; le ministère des finances et 4a Société de Mort-Blanc, 
sont sollicités de venir en aide au concessionnaire des autoroutes alpines 


CÆ-TÏtCMT De notre correspondant mBnt dos Butomutes qui les des- 

zjf’ii J! ^-U.T. f dtt per- servant, noua ne refuserions pas 

a nt *„ e ,„5? f 150 WJomètres) : - Nous n'en Lyon pour la consmicüon de l'auto- ,our concours sf tes travaux s'en 

rAWPAi 22-i™îf Û 5 6 ' Alp8S SO!77m ° 8 P « encore /A, - routa F-42. estimait Indispensable la trouveraient accélérés Mais la 

IA1UVAJ déclarent dans nn Le minfstra da réoulneinaot ntaUsaHon d* «*„ a.rtnm.rtipr «,,1 parthriDation de la Suisse A la 


ne TH.AiiA.ii~. 1 . - iwuus n un L.yuH pour IB cansmjcuon ae i aura- « - — 

os rmone- Alpes sommes pas encore IA. » routB F-42. estimait Indispensable la trouveraient accélérés Mais la 

ciarent dans m Le ministre de r équipe ment, réalisation de cet axe autoroutler qui participation de la Suisse A la 


comnmnlquâ commim qni ls m. Robert Geltey, vient d'autre part devrait drainer vara le tunnel sous le construction du tunnel sous le Morrt- 
* 7 “” *” nattre d'adresser une lettre au préfet de Mont-Blanc une grande partie du Blano a surtout consisté A accorder 

f® J* rAJn dans laquellB fl précise à pro- trafic des poids lourds, sa dirigeant des Pr«“ ®* * «Ider la S.T.M.B. A 

Sû ^ “• P 08 des autoroutes A-42 (Lyon- vers l'Italie. La villa de Genève. qui trouver de l'argent sur ses propres 

société et les perspectives Genève) et F42. (Mâcon- Pont-<r Ain) : est actionnaire de la S.T.M.B» tient marchés financiers. Les annuités 


^ Genève) et F42. (Mâcon-Pont-rfAin) : est actionnaire de la S.T.M.B» 

l ABEA, - La perspective d’une mise en sur- beaucoup à le construction de r 

des auto- vie a de r ensemble en 19 81 ne me route Genève-Mficon qui la disp 

Rhône- AJpes. «t paraît pas irréaliste, compte tenu de ralt d’autre part, de construlrt 


beaucoup & la construction de l’auto- d'emprunt coûtent aujourd’hui fort 

routB Genève-Mâcon qui la dispense- chsr A la S.T.M.B. en raison du 

... - -- — -- - , — ...r**, , HW ua ralt, d’autre part, de construire sur coure actuel du franc français. 

société d économie mute, la r avancement des procédures et de son propre terril oire un - périphé- L’aide de la Suisse, satime-t-on au 

société du tmmel sons le rintérêt de ses Infrastructures. - rlque sud - devenu Indispensable. cabinet du ministre de T équipement 
Mont-Blanc ». L AREA çm- ' La Société du tunnel sous te Mont- Lors -d’une récente Interview A ne seraH pas Intéressante el elle 
ploie ^nanf cent cinquante Blanc (3.T.HA), concessionnaire de la - Tribune de Genève ». Jacques ne consistait qu’à accorder des 

, rautoroute Blanche et partie prenante Chirac déclarait « SI nos amis emprunta ' ' 

LettB - déclaration de avec la Société des autoroutes Paris- sûtes» s s’intéressaient su -finance- Cependant dans les dix I 


Mille tonnes d’acide 


Stationnement gratuit 
en août ? 


7 os amis emprunts. 

- finance- Cependant dans les dix pro- 
chaines années, on prévoit que la 

*— - Société du tunnel sous le Mont- 

Blanc dégagera des excédents de 
recette de 200 millions de francs. 
La S.T.M.8. (société d'économie 
mixte) a toujours, eu pour vocation 
de réinvestir aussitôt ses bénéfices . 
hier dans la construction de l'atrto- 
, route Blanche. _ demain dans l'auto- 

*■ ; * route F-42. Hle pourrait aussi venir 
en aide à la Société des autoroutes 
do la région Rhône- AJ pas (AAEA) 
qui aux prises avec de très 


guerre *_ risque de relancer chaînes années, on prévoit que la 

tm conflit déjà ancien et qui ' . : ■••• - 1 Société du tunnel sous lé Moot- 

a pour origine les retards „ — * 1 »- Blanc dégagera des excédents de 

pris dans l'équipement auto- mWmmWS CW De Of€a5 recette de 200 millions de francs. 

rontier de la région Rhône- La S.T.M.8. (société d'éoonomle 

Alpes et les difficultés flnan- _ , ... " . mixte) a toujours eu pour vocation 

cfères de la principale société tnvironnemenl Paris de réinvestir aussitôt ses bénéfices . 

concessionnaire des auto- ■ — — — hier dans la construction de l' auto- 
routes alpines («le Monde» Utn. i.__ ne route Blanche, demain dans l'auto* 

du 26 Juin et du 13- Juillet)- tonnes d acide Maüonnement gratuit ^9 mü Ble pourrait aussi , venir 

_ en Vîrt rfiTTP en août ? en aide à ,a Société des autoroutes 

peux grands axes auto routière Virginie en aon - da la région RhOne-Alpee (AAEA.) 

alpins sont en « discussion -:11 un Trois mille riverains de la haie Le préfet de police répond ce gu i ^ prises avec de très 
MO emmurai tunnel du Mont-Blim= îî£2mi 1 H« Be ï£î£‘ 1 iMIcullé, nnanclèra». ré- 

^o n | x aoloroute B | m cl,e (B-,1). SgfgSSmtT gglSl SB =* "»™n. « * 

d-i “' baixo transportant de prMimr ruüwa l'Elst pour pouvoir soho™- IA4I 

roni-a Ain, Mâcon (F-42J ; 2) un axe 1 opo tonnes d'acide sulfurique et semaines durant Y été la percep- entre Grenoble et Annecy), 
nord -sud Annecy - Grenohle-Valance de l’olémn, un produit chimique Ho» des droits de stationnement Après avoir reçu des « assu- 
(A-41). - - très Irritant utilisé pour la fabri- sur les aires les moins fréquen - rances» quant au prolongement de 

L'autoroute Blanche a élélnaqguTôe cetton dn nylon. tées ». l'autoroute Blanche en direction de 

le 1D Juillet par le premier, ministre. a Les parcs de stat io nnement soi- Mâcon, la S.T.M.B» qui estime que 

qui a déclaré que son prolongement dî tous ses excôdenlâ né "doivent pas 

A partir du Fayot jusqu'au tunnel nombrBraSdflSQns. Serto? été 8anr,r à ««nouer TAR.EA. poyr- 

eous le Mont -Blano (12 Wlomètrea donnée dansOarSlan et le trafic Snrabef^ rait 60 IalS38r - convaincre - et 

environ) était « une priorité », mais marftiine^ï été -dévié. — - etr Edgar-Q^Mt. H n’est' accepter de prendre *en "charge l'au- 

qul a souligné le coût élevé de cette - ■ pas possible d’étendre cette me- to route A-41. 

opération : 300 rntiftorw de francs • ------ 4 . . sore, estime te préfet de police, La décision revient en dernier 

environ. - , Les Américains - - -- not am ment parce que dtins cer- ressort au ministre des finances, qui 

Lors de cette môme Inauguration. .1 - {fSSf rP ^f i ^ souhafte ^ UB soll établi un plan 

te premier ministre a' aussi Indiqué, “* Œpersomqnes financier d'ensemble des autoroutes 

6 propos du prolongement daTauto- L’Agencé américaine pour la rfté les staüonneznents abusifs ne aIpInB6 d'accorder l'avance 

routa Blanche en direction de Mâcon protection (le renvtronnenœnt petfrênt être tolérés, an^ abords remboursable dp 250 millions de 

- • - . (EPA) vient de fixer pour les -de& grands ma gaatrue rinémac francs réclamée par TAiERA 

— avions supersoniques- des normes théâtres, etc. CLAUDE FRANCILLON. 

b_ hj—hw* & de pollution pins libérales que 

michci I cenes qffeïte ^ Adopto.pour^ TÎesr -r — 


• :1) un Trois mille riverains de la haie Le préfet de police répond ce qu i ^ prises de très 

•* 

JT 411, ont été évacués après le naufrage indépendant, qui lui demandait g*"» 250 fnflHona de francs A 
k-42) ou d'une barge transportant de « suspendre pendant quelques * P our pouvoir achever IAr4l 


opération : 300 militons de francs 
environ. --= 

Lors de cette môme inauguration, 
te premier ministre a aussi Indiqué, 
A propos du prolongement da rauto- 
route Blanche en direction ds Mâcon 


question... ■ 

Tarehitectore 

déformée 


tenant franchie dans f anéanti s- 
sament ou, au contraire, dans 
■le contortemant fia la profession 
d’architecte : là conseil des 
ministres du 4 août a adopté 
le texte d'un projet de loi qui 
sera soumis au Parlement fora 
da sa prochaine session l Abou- 
tissement de compromis succes- 
sifs comme tout protêt de loi , 
celui qui concerne r exercice de 
la profession d’architecte en 
France dorénavant ne change 
pea les structures existantes, 
n’élargit pas la - champ d'inter- 
ventfon des architectes, ne tente 
même pas d'esquisser de nou- 
veaux rapports entre fa produc- 
tion du cadre bit! et son appro- 
priation par la population, enfin 
ne prévoit aucune redéfinition 

ni da renseignement de l’ar- 
chitecture ni de la commanda. 
Or tous cas- pointa sont des 
co m p o santé s essentielles du 
fonctionnement de ta profession 
rf architecte 1 

Les constructions publiques et 
privées ont pratiquement mo- 
teurs été conçues par des archi- 
tectes ; et les architectes ont 
toujours servi d’alibis aux pro- 
moteurs... A travers des tiers, 
certains architectes étalent asso- 
ciée A des sociétés c M m et 
commerciales ; le salarial exts- 
tah déJA. el f architecture la plus 
. polluante , celle des « Mon 

rêve », « Mon soleil ». « Mon 
château -.» échappait depuis 
toujours eux architectes. 


La gouvernement déclare 
rarchltacture d’intérêt public, 
mais refusa de fournir aux 
architectes las moyens légaux 
et légitimas pour que dans 
raxendee de leur profession Ils 
puissent procéder effectivement 
et efficacement A cette muta- 
tion. pour qu'ils puissent accom- 
plir cette volonté du pouvoir — 
gui est la Jour depuis bien long- 


est un non-sens / Déclarer rar- 
chlrocîura d’intérêt public et ne 
pas toucher aux circuits viciés 
da la commande d’Etat, para- 
étatique et privée, maintenir 
les mômes privilèges, laisser le 
mandarinat de quelques-uns 
s'institutionnaliser, c'est annuler 
rintérêt public de /architecture f 
Déclarer rarchltacture d'intérêt 
public et se désintéresser osten- 
siblement de la façon dont rar- 
c hltecturo sera produite, c'est 
Ignorer le public et ses Intérêts I 
Déclarer l'architecture d'intérêt 
publie et ne pas associer A 
raccomptlssement de Tecta 
architectural les structures muni- 
cipales i travers des ateliers, 
véritables points de rencontre de 
tous les protagonistes, c’est nier 
le caractère public de rarchf- 
facture / Déclarer rarchltacture 
d’intérêt public et écarter de ce 
processus ceux-là mêmes — Ils 
sont quinze mille étudiants 
aujourtfhui dans les unités péda- 
gogiques — qui auront comme 
mission d’assumer et d’assurer 
le passage du « dira au faire * 
de cette volonté est pure toile I 
En tétât actuel des choses. 

Il incombe aux députés de se 

'montrer capables dê combler les 
lacunes du protêt de loi. de 
mettre en œuvre un texte légis- 
latif qui leur permettra de retour - - 
ner bientôt dans leur électorat, 
ayant prouvé que leur Intérêt 
pour renvlronnemenl des Fran- 
çais n’est pas seulement verbal. 

- RÉPONSE. 


La géné alogie 

de la MjaJaan (PKSTâINO i 
! P» 18 x 34 . Tirage limité 


app^^^ qbspnl^iies: £as nonnes 
; étapes, 

1« janvier 1884. EBes ne s'appli- 
üonl - - - 

LT3PA estime que l'application 
■ des normes prévues en 1980 pour- 


E SPORTS 


CYCLISME 


CHAMPIONNAT DE FRANCE DE FOOTBALL 

Saint-Étienne à quatre points de Nice 


(PUBLICITE) 1 

République ‘ Française 
PREFECTURE SB LA GIRONDB 
PREFECTURE DR. LA VIENNE 
PREFECTURE DR LA CHÀRENTB-MAKmMB 


AVIS 

AMENAGEMENT DE LA R. N. 10 BURE POITIERS ET BORDEAUX 

Par arrêté conjoint en date dn 10 août 1978 de MBS. les Préfets 
de la Gironde, de la Vienne, de la Charente-Maritime, de la Charente 
et dea Deux -Sèvres a été prescrite aneenguète publique en vue : 
— Du classement de la Route Nationale 10 en vole exptess entre 
Poitiers et Salnt-Andrè-de-Cubaae î ' 


DE RAYMOND P0UUD0R 

SL Richard Marinier, directeur national du cyclisme, a désigné, 
mercredi .18 août, les dix coureurs qui représenteront la France dans 
le championnat du monde sur route professionnel, le 5 septembre, 
à Ostuni f Italie). 1} s'agit de SfbiOe ( champion de France), PouUdftr y 
Théoenet, Jean-Pierre DanguiOaume. Ooioru Htnoult, Hézard, Vallet, 

, Campaner et Perret. Béon et TaJbourdet sont réservés an titre de 


— De la déclaration d' utilité publique da certains travaux. 

1) Département de la VIENN E : 

— Aménagement du troufion VHtOLET-VIVONNE NORD (PK BL40O 

A PK73.I50) 

(Elargissement A 2 fols 2 vol es e t déviation de BuFFIGNY ). 

— Aménagement du t ronçon VXVONNE 8DD-CO0 HD-VBRAC 

PK 75^0 à PK 88,100) ^ 

(Elargissement i. 2 fols 2 voles et déviation dea MINIERES). 

Z) Département de la CHARENTE : ■ 

— Aménagement du tronçon situé entre la limite Nord, du Départe- 
ment et NODZEERES (FK 0,000 4 PKA900) . 

rEtenaaement à 2 Cola 2 voies et déviation de Chez BRANGER). 


Z) Département de la CHARENTE : ■ 

— Aménagement du tronçon situé entre la limite Nord du Départe- 
ment et NODZEERES (FK 0,000 4 PK4.900) . 

(Elniglâement à 2 Cola 2 voies et déviation de Chas B RANGE R). 

— Aménagement du tronçon situé entre viiiLBGATS et FONTGLAI- 
REAÜÎPK 10JBO à PK 22^50) 

(Elargissement A 2 fols 2 voies. Déviation des NEGRES). 

— - Aménagement • du tronçon situé entre 1ÏAKB-DB-BOIX4 et 
VHiLEJOUBKRT (FK. 2S.750 è PK 32.000) 

(Elargissement A 2 fois 2 voles). 

3) Département de la GIRONDE: •; _ 

^infnigMww t du tronçon situé entre tes PK 11 <Btn ** 


" (élargissement A 2 fols 2 voles et 'déviation dn BolS-dn-Llon). 
cette enanéte se déroulera du 1“ septembre 1976 au 15 octobre MTS 

Tz’Sffl'ffiKSS.lio"™ <W i _ 

M. Pierre BAILLOT. Directeur de PrMecturo en retnlta. 


Cetta sélBCflorv qui. a . demandé 
une longue ébauche, de nombreuses 
conversations avec les Intéressés et 
sans doute plusieurs retouches, offre 
nmage .de réquiUbre et de la cohé- 
rence. -Constituée autour de Slbllle, 
PouOdor, Thévenet et Dangulllaume, 
, qui «ont hidiscotables,- elle b tait une 
place aux Jeunee — HlnaulL Vallet 
Perret — aux spécialistes dee 
épreuves en circuit. 4 l’exemple de 
Régis Ovion- ou de Campaner. et â 


[ • Troisième d’un 5009 mètres \ 
gagné par le Néo-Zéinndais Quax 
en 13 min- 24 sec. 7, le f’rançais I 
Jacky Boxberger a étaMi, le 
18 août, â Zurich, tm nouveau 


• devant les Américains Davenpart 
: (13 sec. 56) et Foster (13 sec. 81). I 
Après avoir franchi 2 m 26, TAmé- 1 
L ricain Dwlght Sternes a échoué 
par trois fois dans sa tentative dé 
porter le record du inonde du saut 


ceux qui, tel Yves Hézard, revien- 
nent en forme au bon moment Elle 
est donc conforme à la fols à l’ordre 
actuel -des valeurs -et à l’Idée qu’on 
se fait d'un groupa bien structuré. 

Commentant son choix, M. Maril- 
ller a Insisté sur la véritable elgnlfl- 
estierrr de l’équipe de France et sur 
le rôle qu’il entend lui faire Jouer : 

» Elle doit reprendre la tactique 
qu’eue a appliquée cas deux 'der- 
nières aimées et ‘ qui a donné de 
bons résultats. Cast-ô-dlre évoluer 
dans roffenahre et ne pas subir la 
course. Je rai construite en tenant 
compte de cet Impératif. Mais Je ne 
disposais que de -dix plaças, et c’esf 
à regret que rai dû laisser sur la 
toucha Le Qullloux, Bourreau et 
Esciaasan, encore que ce dernier 
n’ait pas .fourni, depuis rentré e du 
Tour da France, la preuve d'une 
condition physique satisfaisant». - 

Si Densle .ue figure pas sur la 
liste des partants, c'est qu'il avait 
retiré sa candidature; En revanche, 
Poulldor vient d’obtenir sa dlx-sep- 
tlème sélection— en dbc-sept ans do 
professionnalisme : un record qui ne 
sera pas égalé de sitôt — J: A. 


rope. à Sofia, la sérénité dont font 
preuve systématiquement les res- 
ponsables stéphanois paraît bien 
puérile tant elle sonne faux. 

Battus à Marseille (1-0), les 
champions de France sont ton- 
jours A la recherche de leur pre- 
mier succès après la troisième 
journée du championnat. Plus 
inquiétant encore, l’attaque sté- 
phanoise, avec un seul but à son 
actif, est désormais la plus faible 
de la compétition malgré la ren- 
trée . A Mar s ei ll e . de Dominique ~ 

Rocheteau et d’Hervé Revellt 
Ce manque total d’effieacltè 

est d’autant plus Inquiétant pour 

les Stéphanois que les Niçois ont, a?*™?* R f im * ^ 

semble- 1- il. de meilleures cHspo- 


imposès sans discussion par 2 à 0 
et, grâce à ce troisième succès 
consécutif, comptent déjà quatre 
points d’avance sur les champions 
en titre. 

DIVISION X 
(Troisième Journée) 
•Marseille b. Saint-Etienne 


2. Lyon. 5 ; a Nantes, Nîmes, Bor- 
deaux, Bastia. SOCbaux. Reims et 
Troyes, 4 : 10. Marseille et Laos, 3 ; 


Angers, Metz, Paris-Saint -Germain. 
Remne8, 2 ; 19. Nancy, 1 : 2a Laval, a 


BT REPULSIF t MOUSTIQUES 

SSSfalL'?. 

:r*;î ; Nouvelle technique américaine de 
' preteetioD centre les moustiques : 

| i dJZstïF la - MOSQUITO SKEETER SKAT - 

Appareu électronique émettau r d’o nde» qui éloignent laa moostlquea 
en toutes circonstances : PECHE. CHASSE, CAMPING, VOYAGES... 
Plus petit qn*un paquet de cigarettes, on peut le porter 4 la ceinture, 


Vente en France ; 140 F 


THIEBAUT 


^ML^Rxvmrad" TOUZAIN. Inspecteur de l’urbanisais et de l’Habi- 
tation en retrait a. ANO QUIJME (16) : " 

M. Roger BOUCHERIE, CONSAC (17) : 

H. Wtf rsonxr. . 

M. TOUZAIN est nommé Présidant de cette Co miufaw l 


Le plus important- cours privé du Sud-Est 

( COURS RAY i 

ENSEIGNEMENT SECONDAIRE MIXTE | 

np i à cnrièur mv temihijii f.c a. R n n 


. ^ 8péclallsta de la lutta 

contre lu Insecte* 

30. PLACE DE LA MADELEINE. 75008 PARIS. TéL 073-29-03 
Ouvert tous les loora. Documentation sur demande. 


Au centre de Deauville, 



SSESSSESÎS 
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AUJOURD’HUI 


MÉTÉOROLOGIE 



Evolution probable du temps en 
Fiance entre le Jeudi 19 ioDt à . 
I heure et lé vendredi 20 août k 


34 heures : 


Alpaa. : 


perturbations du courant atlantique 
continueront A circuler de l'Islande 
à la Scandinavie, au nard des hautes 
pressions centrées sur les U es Brl- lalbles ailleurs, 
tannlques. Ces hautes pressions diri- 
geront encore, sur la France, un 
flux de vents faibles de secteur 

Vendredi 20 août, le temps restera 
généralement bien, ensoleillé sur 
l’ensemble de la France. H y aura 


les Vosges, 

iud-Sut i ' 

tendance orageuse 
.oral, dans la soItbb, ai 
les Pyrénées. Les vents, 
aord-est seront modérés 
liera dans la 


'la Corse*” Une 


se manifestera Bre 


de la Journée du 18 août : le 
L. le minimum de la nuit dr 
19} r Ajaccio, 29 et 16 degrés 
k. 2« et 13; Bordeaux. 28etl4 
13; Caen. 23 et 11 

Ftrrand. 28 et 9 i Dijon, 26 et 13 
Grenoble, 24 et 8 ; Lille, 28 et 15 
Lyon, 26 et U; Marseille, 29 et 16 

Nancy, 26 et 9; Nantes. 30 et 17. 

varieront peu par rapport A celles Nice. 25 et 17; Pari s -Le Bourget. 
J “ * — 27 et 12 : Pau, 27 et 12; Perpignan. 

31 et 18 ; Rennes. 29 et 12 ; Stras - 




août. A 8 b. o lires. 


pression atmosphérique réduite 
niveau de la mer était, ■ A Paim- 
Le Bourget, de 1024.7 millibars, soit 


d’instabilité 


MOTS CROISES 


PROBLEME N» 1539 

123456789 


VERTICALEMENT 
1. Centre de relégation ; Reluge 
d’ortolans- — 2. Participe; Sus- 
dit. — 3. Ne dure qu’un temps ; 
Joué. — 4. Met t — " 


HORIZONTALEMENT 


donnés ; Fait i 

Solution du problème n* 1538 
Horizontalement 
L Bijoux ; BC. — IL Are ; 
Nègre. — HL Loup ; Rein. — IV. 
Une ; Erse. — V. ES E ; DS. — 
VL E sse ; Na — VIL Secrets. — j 
VTTT- Précieuse. ' — EL Aa ; EP. — 
X. Tic ; Orées. — XL Adossant. 
Verticalement 

L Balle : Epata. — 2. Iroise ; 
“ ,J 3. Jeunesse; Co. 


Vin. Meublent des palais déserts. 
— IX. Adverbe ; Fait partie du 
genre humain. — X. Vide les 


GUY BROUTY. 


Grenoble, 

Lyon, 26 < 

Nancy, 26 et 9 J 

35 et 17- 

13 : Pan, 

bourg, 25 ot ll7 TÜurs. 

Toulouse, 28 et 13; Pol 
30 et 25. 

Températures relevées à l’étranger : 
Alger, 31 et 16 degrés; Ann*- 

24 et 14 ; Athènes. 32 et 24 ; 

25 et 13 ; Bonn. 23 et 9 ; B: 

25 et 13 ; lies Canaries, 31 

Copenhague, 27 et 15 ; Oa. 

et 12; Lisbonne, 28 et 16; Londres, 
25 et 13 : Madrid, 33 et 16 ; Moscou, 

12 ; New^Tork. 26 et 19 ; Falma- 
djorque. 32 et 16 ; Borne. 26 
;__3tocfchoIm. 24 et 9 ; Téhéran, 


et 13; Pointe-à-Pltre. 


13; Madrid, 

12 ; Nevr-TorJ . . 

de-MaJ orque. 32 et 

ot 18 ; 5' -“ 

34 et 22. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 19 août 1976 : 

DES DECRETS 


les conditions d’enl . __ __ 

fïanca des ressortis- 


I Modifiant le décret n B 74-112 


rééducateur et arrêtés du 17 août 
1976 fixant les modalités des 
deuxième 


UNE INSTRUCTION 

• Relative aux règles et procé- 
dures de détresse d'urgence et 
d’assistance en vol. . 


Liste officielle des sommes a payer/^N 

TOUS CUMULS COMPRIS. AUX BILLETS ENTIERS 


i i 
à s 

FINALES 

NUMEROS 

CROUPES 

SOMMES 

PAYER 




100 


I 151 


400 






* 691 

ma youpRi 

400 

i 



5 100 




1 100 



i>*" 1 



89 872 


10 100 




2 100 


322 

: gnrvf 

300 


002 

r 

IVOUÔB 

300 




1 000 

2 

2 832 


10 000 

2 000 


m en 

rno» 4 

10 000 


63 862 


1 900 000 



un srouoe 

90 000 


6 483 

Sroup.3 

B 000 


83 883 


1 000 

3 

88 T73 


9 000 

1 ooo 


fl 453 

***** 3 

10 000 




10 000 


894 

ma groupai 

■JSS 


1 244 

Braupî*^ 




“* ««W» 

1 ooo 





4 



10 ooo 



i™i" 1 

10 ooo 


96 IM 

^r Mt 

1 000 OOO 


GB 874 


2 OOO 000 



aoms sroopn 

200 000 


3K 

TP-T J 





5 000 



MM jdu, X» 


'5 


HLtr!T TF « T r, 

1 ooo 


0 025 

VM» * 

' 10 ooo 


88 873 

fmopa’ï 

10 ooo 



M*Mflroopc* 

2 000 


63 866 

r-r- 3 

5 000 



mroatm 

1 ooo 


non® 


FINAt.ES 

NUMEROS 


TIRAGE DU 18 AOUT 1976 

. PROCHAIN TIRAGE 

LE 23 AOUT 1978 f 

/b I a evron (MovmwI IJ 


9 21 24 34 

NUMERO COMPLEMENTAIRE 48 


PROCHAIN TIRAGE LE 25 AOUT 1976 


VALIDATION JUSQU'AU 24 AOUT APRESMIW 


ÉCHECS I SCIENCES 


• Le grand maître d'échecs 
soviétique Victor KortchnçO, qui 
avait demandé, en juillet dernier, 
l'asile politique aux Pays-Bas, a 
été nommé par la Fédération 
néerlandaise (f échecs capitaine de 
la sélection néerlandaise aux Jeux 
olympiques qui se dérouleront en 
octobre en Israël, sans la partici- 
pation des équipes dTLHJ3_S. et, 
des démocraties populaires. Il est 
inscrit depuis quelques jours J 
comme membre de la Fédération 
néerlandaise d’échecs. J 


Après la découverte de rayures étranges 


RADIOTELEVISION 


vu 


Dans un monde déserté 


D'habitude, c'est un peu ridi- 
cule : pour avoir une image à 
tout prix, une Image située, 
datée, (es Journaux télévisés pré- 
sentent leurs envoyés spéciaux, ' 
en pied, devant un édifice sym- 
bolique, la Maison Blanche pour 
F Amérique, BJg Ben pour Lon- 
dres ; ces cartes postales de la 
géopolitique, baptisées « the 
man on the spot l'homme sur 
les lieux, histoire de montrer par 
le parler anglo-saxon qu‘on n’est 
pas en retard d'un progrès ren- 
lorcent-eile l’Impression de vérité 
produite par lè discours ? Mer- 
credi soir, sur Antenne 2, on n'a 
écouté que les premières phrases 
du - papier - de Bernard Pradl- 
naud, envoyé spécial à Basse- 
Terre, au pied de la Soufrière, 
car pour une fols, c’était le 
décor, l’événement. 

Au lur et A mesure que le 
Journaliste parlait, le cameraman 
élargissait la cadre dans un 
mouvemenf de • travelling » 
arrière, puis robiectH - penora- 
miquart « sur la cité déserts. 
Double sentiment d’assister peut- 
être aux damiers Instants d’un . 
Pompe! évacué, et d’être le visi- 
teur privilégié d’un monument 
historique : la ville' créole, pro- 
duit d ‘un mélange de cultures, et 
qui, dans ce coma volcanique, 
parte une dernière lois dé temps 
qui, en tout cas, ne seront iameis 
p/us, quelque chose comme une 
visite aujourd’hui dans ces quar- 
tiers de Port-Saint-Louis , au 
Sénégal, dont la splendeur fut 
co/on/a/s. 

Pareille déviation du regard 
était sans douta préparés par 
Inventaire ...en Périgord noir, 
dans la série de TINA, 
que produit Pascale Breugnot. 


Malgré Tobstlnadon du réalisa- 
teur, Gérard Patris, à vouloir 
que témoins, défenseurs et pas- 
sionnés du passé, donnent des 
réponses qui apparaissent 
comme autant de commentaires 
sur aulounThui, vivaient les tra- 
ces de notre histoire ; ce n’était 
sans doute pas le grand trait 
d’union, syncrétique, d’une 

- espèce humaine » Inscrite 
entre l'homme des cavernes et 
les défenseurs dos berges d’un 
canal, tel que le commentaire 
le suggérait, ou que des Images 
de fillettes croisant des mou- 
tons blancs proposaient A l'ima- 
gineiré. mais quelques mots 
d’une chanson retrouvée au tond 
de sa mémoire, par une vieille 
dame pour qui être - républi- 
caine - signifie vouloir la Jus- 
tice, ou quelques pas de danse 
autour tfun feu de la Saint-Jean 

— des nuits comme ça, tout 
était permis, mais s avons-nous 
encore ce que signifie l’Interdit ? 

La série pondère Un shérif 
â New-York Invite , à sa 
manière, è poser cette autre 
question. McCloud, le « plouc » 
dans la métropole, est relégué 
au second rang pour G et épi- 
sode où la véritable transgres- 
sion est de voir une auxiliaire 
féminine prendre en main les 
destinées du commissariat cen- 
tral; le reste, on le sont, — le 
recherche d’un entent kidnappé 
par sa mère droguée, renlève- 
ment d’un responsable de Tordre 
public dans son bureau, Texplo- 
sion d’une bombe dans le même 
local, — taisait, pour les scéna- 
ristes’, pour les téléspectateurs 
américains {?). partie de T ordi- 
naire. 

MARTIN EYEN. 


JEUDI 19 AOUT 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30, Série: Faits divers» Le béton est 
armé ; 21 h. 30,- Reportage : La Guinée de Sekou 
Touré; 22 h. 20, Jazz à Juan: Oscar Peterson 
et Dizzie GiUespie : 22 h. 50. JourziaL- — 

CHAINE II : A 2 


LES VOIX DE LA LIBERTE 

5 volumes, 400 F 

LA DOCUMEMTATIOfJ FRANÇAISE 


quiproquos 


LE SITE D'ATTERRISSAGE 
DE V1KING-2 SUR MARS EST MODIFIÉ 

Comme prévu, la région prlmi- ses par VUüng-2 ont montré la 
tivement choisie pour l’atterris- présence -de très nombreux cra- 
Mgede tasMUje VUùg-a.qjUdrttt tèrK, mais aussi une série da 
mystérieuses rayures que les géo- 
pas * tatapré- 
ter. L'aspect des zones rayées res- 
semble à celui d’un champ qui 
vient -d'ôtre labouré, et la régula- 
rité de ces sillons est pour l'ins- 
tant Inexplicable. Aussi les res- 
ponsables de la mission ont-ils 
décidé de changer le site de l’at- 
terrissage. Les régions Cydonla 
Planifia et Arcadja Planitia ont 
été abandonnées. L’atterrissage 
aura probablement lieu dans la 
zone dé Utopla Planitia. Mais 
celle-ci a été encore très peu pho- 
tographiée; et» bien qu'elle paraisse 
dépourvue des mystérieux sillons, 
H faut compléter les observations 
avant qu’une décision puisse être 
prise. Si ce dernier site se révélait 
Impropre à l'atterrissage, celui-ci 
devrait être repoussé. 


Tend cela A 


23 h. 30,-JournaL 

CHAlNE-tH ; FR 3 

20 h. 30 CR J, Les grands noms de l’histoire 
du dnéma C cinéma français d’hier) : - Copie 
conforme >, de J. Dre ville (1946). avec L. Jouvet, 


22 h. 20. JçuraaL 

FRANCE-CULTURE 

20 II, < Ordat > 1 OC Mortel, adapt 
J. Pi vin. «w P Rotin. H. VtrlotecK 
22 IL'. 5, Disques; 22 h. 30, Entretiens a 


J.-P- Carrère, avec D 


iapt. D. ■ 
Ceccali. 


FRANCE-MUSIQUE 


D Provence. 


D. Les i eur. 

. e h aàu n e; de là o rouannes exponentielle des 


VENDREDI 20 AOUT 


CHAINE I : TF .1 

12 h. 30 CO, Programma de mi-journée; 
à 13 h. 35 (C.) CR), Série : Les six femmes 
d’Henri VUL 

20 h. 30 (•). A.u théâtre ce soir : « Un mois ■ 
à la campagne >. dl. Tourgueniev, mise en 
scène : J. Meyer, avec E. Riva. W. Sabatier. 

Z7rb famille gui s’êittlvle et nn Jetai* pré- 
cepteur qui vient troubler la paix d’uns 


CL Sombert. R Bestonso -, 23 h. 5, Journal. 

CHAINE 11 : A 2 

15 h,, programme 'ininterrompu ; à i8 h. 15. 
Chronique de la Résistance: Ce ïoor-Ià, fen 
témoigne (16 juillet 1942). 


Marie Chats (* le» Silences ou la vie d’une 


CHAINE ILI : FR 3 


d après R. Eloriot ; 20 h. 55. Documentaire . 
-Opération survie >_ Baobab : 21 h. 45. Jazz t 
Bflly Preston au festival de -Juan -les -Pins ; 
22 h. 15. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

20 il, La musique reUgtaœç de usa ; 22 h. 38 (R. J, Entre- 
tiens avec A. G Me : 23 il. niver pour njvw. 

FRANCE-MUSIQUE » 

20 II. Ne te retourne pas, fai l'Impression qu'on — - 
suit; zd rL 30, Fesf — — - 

i <tes ouvres” iïr^Bach '"eT^je^GrlgriY’ 


réollse Sa tnt -Germain-des- Près : » SetraSa HungariST dî! 
L Dooszay. Interprète des ouvres de Bacfi et *«- - 

*W l'organiste M. Chapuls -, 23 lu, Jazz torum 

Vallon ; 24 lu. Musique " 

O h. M, E perlariaso spoigerei 

TRIBl INFS HT DEBATS 

f. Edmond 
n est l'invil 
sur France-Tnter. 


€( DîmJt 


5, nu des 1 
“7 PARIS - __ 
C.C JP. 4307 - 


75427 PARIS - CEDEX 09 


FRANCE - D8JL - T.OJHL 
«-COMMUNAUTE (uni Aluérii 
90 F 160 F 232 F 3M 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
l®F 310 F 455 F 600 

ETRANGER 
'par menagezlea 
I. — BELGIQUE -LUXEMBOUR 
PAYS-BAS - SUISSE 
113 P 210 P 307 P 4QB 

n. — TUNXSïS 

125 F 231 F 337 F 440 

Par vole aérienne 


Les abonnés qui paient par 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien Jolndrp œ chèque A 


demande 

avans leur déport. 

- , Joindre la 'dernière bande 
a envol a' toute correspondance. 

VeuCler avoir r obligeance de 
rédiger tous ies noms propres eu 
caractère* .dlxaprlmeric. 
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Jean Tardien 


Un défricheur de l’indistinct 




Q UOI de plus déroutant que cette œuvre 
qui affirme sa vu ion té d'exactitude en 
oscillant de la transparence lyrique à 
une -sorte d'ascèse du burlesque qui, louant 
sur tous les registres, passe de ['extrême- 
conformité à l'extrême irrévérence, de l'usage 
au dérèglement, qui, explorant toutes les pos- 
sibilités du langage (vocabulaire dérouté, 
amalgames verbaux...), module à travers les 
balbutiements du presque-dire et même du. 
rien-dire, une « mélopée de la justesse » qui, 
cherchant à voler certains secrets * à la 
peinture et à la musique, veut -rendre aux 
mots leurs vibrations sonores, colorées _ et 
même tactiles ? 

Il faut prendre le temps d'habiter si peu 
que ce soit l'œuvre de Jean Tardieu pour en 
percevoir la cohérence profonde, presque 
obsessionnelle, que masquent son apparente 
dispersion et aussi sa prédilection pour le 
« petit format », le plus propice à la recher- 
che expérimentale. C'est surtout à ses petits 
drames et comédies-éclairs que Jean Tardieu 
doit sa notoriété. On le voit comme un pré- 
curseur du « théâtre de l'absurde », du côté 
d'Ionesco ou d'Adamov. De son « Théâtre de 
chambre » (T), Jean Tardieu a surtout voulu 
. faire un < clavecin bien tempéré de la dra- 
maturgie », une sorte de catalogue des struc- 
. tu res, moyens ou effets. Chaque- pièce est 
['occasion d'une gageure, ainsi les fameuses 
cascades de mets déplacés d' « Un mot pour 
un autre » ou la parodie musicale dans 
« Canversation-sinfonietta ». 

Mains de virtuosité, plus d'efflorescence et 
de subjectivité dans les textes de « Figu- 
res » ou « Études », où Jean Tardieu a cher- 
ché à c transposer » des œuvres de musl- . 
ciens ou de peintres, notamment ses amis 
Bazaine et Hartung, où il a voulu, eh dehors 
de tout regard critique, « traduire » en mots 


Deux verbes en creux 


J’écoute ]e ma tais 
Jé me tais pour écouter, 

(pour mieux écouter, 

Je me tais parce que fécoute 

SI Ja ne ma tais pas ja. ji'ôooyte plus . 

(Taisez-vous 1 

Taisez-vous et écoutez l . 

Ecoutez-le se taire 
Il se tait il se taira ! ' 
vous l'écouterez.) Jl 

Si j’étais celui qui écoute 
seulement pour écouter , 
si j’étais celui qui se tait 
simplement pour se taire 
vous ne cesseriez d'écouter 
vous auriez peur que je me taise 

Mais Je ne me tais pas non je ne me te 
pas encore. Je ne pourrai jamais 
me taire. Je ne cesse pas d'écouter. 


des processions de clameurs gelées, des ins- 
tants éternisés dans leur fuite. 

« A bras ouverts de branches et de 
bourgeons, à bras ouverts de barques et 
de plaie, de vent marin, de lèvres salées, 
de soif et de faim de la vie, le peintre va 
au-devant du poète, ils ouvrent ensemble 
toutes les portes. Ils brisent toutes les 
barrières. Us font le saut définitif dans 
la Ressource sans fin. » 

Qu'il fasse sas gammes dans ses c Poèmes 
à jouer », qu'il se donne champ libre dans 
-sœ * Poèmes à voir et à revoir », Jean Tar- 
dieu reste avant tout poète. La plupart de 
ses poèmes et de ses proses sont regroupés 
dons deux volumes, « le Fleuve caché » et 
«t la Part de l'ombre » (1), auxquels succède 
aujourd'hui c Forme ries » (2), dont le titre 
fait allusion, entre autres, à fa « hantise 
formelle » avec laquelle renoue ce nouveau 
recueil Alternant avec des .élégies -lyriques 
où l'on retrouve te traducteur de Hôlderlin, 
des « poèmes pour fa main gauche », poèmes 
d'artisan, . prennent la grammaire pour source 
d'inspiration, cependant que des « dialogues 
typographiques » témoignent de l'influence 
de Mallarmé et d'Apollinaire et que le clown 
métaphysique, mi-Plume, mi-monsieur Teste, 
vient dialoguer avec son « altier ego ».. y 


Orv n'est pas loin de Queneau, de Max 
Jacob, on est plus près encore de Michaux 
et, d'une certaine façon, de Jouve. Car, sous 
des formes diverses, tout ïd retrace inlassa- 
blement une sorte de parcours spirituel que 
Jean Tardieu a autrefois décrit dans « Mé- 
moires d'un orphelin », un petit texte qui 
est un peu son alchimie du verbe. C'est, après 
. le jardin de l'enfance entre un père peintre 
et. une . mire musicienne, le tourment de la 
« séparation », ta découverte angoissée d'un 
noyau de nuit, d'un arrière-monde chaotique 
et Indiscernable. A cette menace, tantôt le 
poète oppose la réponse parodique et nasH- 
larde de « mari onn ettes cruelles et /batail- 
leuses », tantôt II fait face, retirant, comme 
' les « fleuves cachés » de son Jura natal, 
une farce nouvelle de sa plongée dans l'infini 
turbulent. 1 

- Une voix alors s'élève pour tenter de don- 
ner forme à ce tohu-bohu immémorial, pour 
chercher à .maîtriser, en le nommant, c ce 
. qui n'a pas de nom ». Le poète, témoin 
invisible, se dédouble : l'artisan minutieux 
prend ta place du messager des gouffres. 
«. Obscurité du jour » (3), un livre essentiel, 
explique comment l'artiste, « défricheur de 
l'indistinct », jette au chaos le défi des 
. signes, comment le poète, s'étourdissant de 
vocables; cherche à retrouver par le tom-tom 
de fa parole l'envoûtement perdu, pour ne 
découvrir qu' « une poignée de Jours en 
flammes dans une énorme obscurité ». 

MONIQUE PET1LLON. 

fifre page 10 

notre entretien avec Jean Tardien.) 


(1) Gallimard. 

(2) Pormeries. OaTIlmart. S8 pane JS F. 
(33 Les Sentiers dé la créaüon. Hüm. 


y 



J E n'aime pas entendre 
parier de l'humour de 
Cavanna. Je n'aime pas 
entendre parler d'humour dès 
qu'il s'agit de Cavanna. Je 
n 'aimerai guère l'entendre 
parier de l'humour, en général 
ou en particulier. Et je me 
refuse, bien sûr, à parler de 
Cavanna comme d'un humo- 
risté, fût-ce pour dire de lui 
qu'il est le maître des H. H. H. 
(honnêtes humoristes huma- 
nistes) contemporains. 

Parce que, tout de même, 
c'est un peu court. Ou, vu de 
l'autre bout du lit, lé bon- 
homme est un peu grand 
- pour qu'on le couche dans 
celui-là. A moins de définir 
l/humour comme « le genre 
de trucs qu'écrit Cavanna » et 
Cavanna lui-même comme 
« le genre de gusse qui écrit 
des trucs humoristiques » : 
procédé mystificotoire s'il en 
est. 

D’abord 
nn journaliste 

Que viendraient faire les 
tendresses mal (tant mieux) 
refoulées de cette grande 
gueule chaleureuse, rigueur 
d'esprit Intellectuelle, sa curio- 
sité de tout, sa carrure dis- 
crète de galérien de la presse, 
sa patience de fourmi à re- 
monter de quelques centimè- 
tres, choque et foute semaine, 
ce roc de la (notre) connerie, 
que viendraient foire tant de 
simplicité et de dignité dans 
une (dit le dictionnaire) 
«- .forme d'esprit qui consiste 
à présenter la réalité de ma- 
nière à en dégager les aspects 
plaisants et (ou : ou ?) inso- 
lites. Hein ? Je vous' le de- 
mande I 

Les aspects de la réalité 
que dégage la forme - d'esprit 

qui consiste à présenter bref, 

ce que je Ils de lui chaque, 
disons Jeudi, depuis une di- 
zaine d'années, n'est ni plai- 
«3 rit ni insolite.' C'est comme 
mol, comme toi, comme, lui, 
comme nous : banal et ignoble. 
Le racisme, le refufe de l'autre, 
l'illusionnisme, le mensonge 
érigé en système de gouver- 
nement, l'Indifférence au mal- 
heur des autres, la cruauté à 
l'égard des moins - forts - que - 
nous, la vanité, ITnconsé-, 
quence, etc., ce ne sont pas 
des « aspects » de notre réa- 
lité, c'est elle. 

Dans ce genre, tout était 
dit depuis laide lurette, et 
Cavanna vient trop tard. 
Mais II le dit aujourd'hui, et 
à sa manière, et sa manière 
n'est qu'à IuL 


Le phénomène Cavanna, 
c'est d'abord un phénomène 
du journalisme. Cavanna, c'est 
d'abord un journaliste. Pas un 
humoriste qui dorme plus au 
moins régulièrement un papier 
(humoristique) à un journal 
qui ne t'est pas, mais un jour- 
naliste tout court. Pas telle- 
ment court que ça, du reste, 
car Cavanna, plaise ou dé- 
plaise, c'est aussi un patron 

Et pas d'une feuille de chou 
gentillette ; ni d'un monstre 
qui vit de ses déficits comme 
le Catoblépas vivait de ses 
pieds mangés, mais d'un gros 
hebdo, plus d'un assez gros 
mensuel, le tout à l'écart de 
toutes les règles du coupe- 
gorge qu'est LA presse. 


A quoi sert 
la langue ? 

Après ço, nous serions naïfs 
(ou très vicieux) d'écrire que 
tous les c Cavanna » (si vous 
préférez, tous les * Je l'ai pas 
lu, je l'ai pas vu— ») sont 
aussi bons, aussi forts les uns 
que les autres, et qu'il a du 
génie chaque cinquante-deux 
semaines de l'année. __ . 

J'en serais presque à regret- 
ter que 10/18 Oit entrepris fet 
poursuive) l'édition de tous ces 
Cavanna depuis 1969 (1). Ça 
se lit bien, ça se déguste de 
temps en temps. Mais c'est un 
peu (comme tout album du 
style c fourchette de soupe », 
« mon chemin de croix »> etc.) 
la photo de l'être qu'on' aima, 
écornée et jaunie. 

Ou comme si l'on pouvait 
remplacer la petite bouteille 
hebdomadaire de chénas ou de 
ghny qui voie égaie et vous 
réconforte pour la semaine, par 
une culte tous les trois ans. Le 
cavanna, comme tout grand 


stocke pas et vieillit mal. 

Autre chose que je ne ferai 
pas non plus, c'est de m'exta- 
sier sur la qualité de sa plume. 
D'abord, il faudrait s'entendre. 
Ensuite, qu'est-ce que c'est 
qu'une langue parlée qu'on 
écrit ? Des langues, j'en 
connais de toutes sortes, vous 
aussi, vu les usages enchan- 
teurs que l'homme a su donner 
à cet organe charnu interne 
capable de s'extemer. 

La longue parlée-écrite, je 
. ne vois pas trop ce que ça 
pourrait être. Cavanna « dit » 
les choses. C'est pas le plus 
facile; C'est même bien plus 
difficile que de non-dire les 
choses, ou de dire des non-cho- 
ses, deux exercices aujourd'hui 
pratiqués par n'importe qui et 
même (rire que n'importe qui, 
si vous voyez à qui je pense. 

II a. de la bonté de reste 
(et, en tout cas, bien de Tiro- 
nie) à s'afficher depuis deux 
décennies sous le panonceau 
« bête et méchant ». C'est pas 
lui, m'5ieu, c'est nous, a Mais 
c'est pessimiste. Pessimiste ? 
Qu'est-ce que ça veut dire, ça, 
pessimiste ? S'il pleut, c'est 
pessimiste de dire qu'il pleut ? 
Etre optimiste, c'est dire qu'il 
• fait soleil ? Déconnez pas ! 
Encore une fois, c'est comme 
ça, la vie est comme ça, faut 
faire avec ce qu'on a. » (27 
juillet 1970.) 

J'aime les grands bons qui 
se déguisent en grande mé- 
chants pour nous rendre moins 
bêtes. J'aime les grands timi- 
des qui vous crachent à la 
gueule (à l'occasion, et comme 
de luste, à la leur d'abord) 
pour vous réveiller. Salut, Ca- 

JACQUES CELLARD. 

(1) Cavanna : Je rai vas lu, ja 
l'ai pas t>u— Chroniques de Bara- 
Kirl Hebdo. 1970, Plon < 10-18 », 
429 pages, 15 F. 


L A traduction française du ^ dernie r 
mma.n de Lawrence DurreU, 
Monsieur or the Prince of 
Darkness, paraîtra à l’automne pro- 
chain. C’est un livre sur le diable. En 
avant-coureur de cette œuvre nxma^ 
nesqoe Importante, un de ses amis 
an gta-te, Alan G. Thomas, libraire et 
bibliophie, nous envole un curieux 
patchwork de son écrivain Men- 
ai mê c’est un recueil de lettres, d’ar- 
ticles, écrits entre 1935 et 1967. H 
contient aussi des extraits des- deux 
premiers romans de DurreU. Pied 
Pipe t of Zooers (Petite mnsique pour 
amoureux) et Partie Spring (Frfn- 
tedg» panique), qu’il n’a jamais voulu 
rééditer et que nous ignorons complè- 
tement es français. Cette dérogation, b 
elle seule, donnerait du prix b ces 
« Mélang es ». Mais ils ont d’autres 
charmes. 


Us ont êt$ choisis pour mettre en 
évidence le talent de DurreU A peindre 
les paysages et à saisir « l’esprit des 
lieux ». Ce n’est certes pas une décou- 
verte, depuis le fameux a Quatuor », 
où Alexandrie occupe autant de place, 
sinon plus, que les quatre figures maî- 
tresses, Justine, Balthasar, Aounto- 
Uve et cleo. Et ce Test moins e ncore 
pour ceux qui connaissent sas œuvres 
antérieures, et savent quels livres 
merveilleux U a tirés de ses séjours a 
Corfou (Vile de Prospéra), b Rhodes 
CVèTttts et la mer), b Chypre surtout 
(Citrons amers). 

Son dernier diptyque. Time et Nun- 
qtiam, avait quelque peu occulté cette 
veine. On est heureux de la retrouver b 
cette époque de Tannée où l’on rêve de 
mer bleue, de criques désertes, d’aubes 
éblouissantes, dPes ioniennes et de 
siestes sous les olivier». Car ce citoyen 
britannique, né aux ïndes, élevé pour 
son malheur en Angleterre, mais qui 
depuis sa vingt-troisième année n’y a 
pas passé plus d’une année en addi- 
tionnant ses séjours, nô conçoit pas 
ailleurs qu’en Méditerranée le paradis. 


Croisière en Méditerranée avec Lawrence Durrell 


U N écrivain paysagiste. L’étiquette 
a quelque chose de désuet. Mais 
DurreU se moque des modes 
comme du reste et il a son Idée de la 
littérature : « Ce qiti fait les grands 
tiares tient autant à leurs passages 
qu’à leurs personnages ou à leurs in- 
trigues. » C'est vrai surtout si la des- 
cription des sites n’est pas plaquée sur 
l'œuvre comme un décor. Pour éviter 
TécueO, fl faut plus que le don de voir 
Juste. Ce don, DurreU. peintre b ses 
heures. le possède ; un art du trait 
qui retient ressentie! et rend la sen- 
sation fine par des images inatten- 
dues, familières, voire surréalistes. 
Voilà tes k grosses joues des melons 
. qui éclatent au soleü, les champs 
noyés jusqu'à hauteur de hanche sous 
' les asphodèles, les dauphins sautant 
sur la mer comme des écus noirs a. 
Bien n’est moins compassé, ampoulé, 
que ces visions rapides. 

Mali U y. a autre chose : rean. le 
soleil, les fleurs, tes bêtes, les pierres, 
lui sont source dé contemplation, d’ex- 
tase. Il s’agit de recréer par les mots 
un état de béatitude, t La paix de 
cessatrées sur la terrasse avant l’heure 
des lampes (—). r immobilité des cho- 
ses réfléchies dans le miroir de la baie, 
un miroir à peine frémissant que ne 
troublaient , pas les poissons habitant 
ses profondeurs- L'obscurité venait 
sans rien déranger _ A la fin la mer 
montait rejoindre le dsl et tous deux 
se fondaient dans une brume de cha- 
leur. Partout on respirait l'odeur de 
la sauge écrasée par les pattes des 
moutons sur le flanc de la montagne. » 
On pense à Rousseau, à Chateau- 
briand. Tous les grands amoureux de 
la nature, se ressemblent. 

La même délectation se retrouve 
Hans les lettres. Donner de ses nouvel- 
les à des *mte qui comptent parmi 
eux aussi bien T. 8. Eliot que Henri 


Miller an Richard Adlington, c’est 
écrire ce qu’on a sous les yeux et la 
joie qu’on en tire, s Nous nous som- 
mes baignés nus sur une plage de ga- 
lets cfiM bl a n c éblouissant, tous par- . 
faitement ovales comme sucés par des 
générations de Chinoises. * 

O N sort de cette exploration médi- 
terranéenne les yeux pleins de 
soleü, un goût dé sel sur la peau, 
et on a rencontré un. homme. Ce livre 
hétéroclite et blsarrement composé 
nous apporte une biographie en même 


- Par 

Jacqueline PIA3TER 


temps qu’un portrait de DurreU. H a 
tout à gagner à être connu de près. 

« Je suis un type si gai », dlt-fl de 
lui modestement. .Façade ou parade 
contre tes coups du sort, entretenue 
par T c Oxford lrony », le goût -de la 
plaisanterie, le sens du ridicule, cette 
joie de vivre éclate, Derrière-elle se 
devinent des trésors d’énergie. C’est le 
sac au dos qu'il parcourt les Des grec- 
ques, la tente prête à être d épliée 
partout, et pour nourriture, ce gour- 
mand, ce buveur; se contente de pain,) 
de fromage, de bière et de figues. ! 

A combien de reprises scs Installa- 
tions, ses amours ont-elles été ruinées ? 
La guerre Ici, la mort là, les éman- 
cipations coloniales. Et toujours C 
repart, r eb â tit , reprend flam me . Bon 
succès d’écrivain, il Tattendra. vingt- 
cinq ans, dans des conditions ' d’exis- 
tence parfois précaires. Elles lui don- 


nent le signal « pour la foi, Veep é- 
rance et Vhüartté ». 

Cet hédoniste à pour lui des rigueurs 
de stoïcien. Ce conservateur, cet indi- 
vidualiste à tout crin n’est qu’ouvertuxe 
aux autochtones. C’est quH a aussi 
son Idée sur les hommes. Les paysages 
les façonnent plus que la race on 
l’Etat. A-t-il assez fulminé contre 
- L 'amlnist ration colonial e britannique ’ 
« Des bureaucrates obtus, bornés, à 
V accent cockney, qui refusent de fré- 
quenter les habitants du pays et qui 
commandent des ichiskies au club. > 
DurreU, lui, parle grec, boit de Parao, 
partage, la vie des pêcheurs, des pay- 
sans, des artisans. 

Quand fl reviendra trente ans plus 
tard à Corfou, où rien n'a changé, 
sa première visite sera pour ses hum- 
bles amis. Il leur apporte de Thnfle 
provençale pour alimenter la lampe 
de leur saint, et il apprend com m e 
une « sinistre plaisanterie » qu'ils se 
font aujourd'hui de l’argent en mon- 
trant aux touristes la chambre qu’il 
occupa. Le texte qui raconte ce retour 
est un des meilleurs dix recueil. On j 
prend- la mesure d’une sensibilité, 
d’une humanité. 

L E périple méditerranéen de Dur- 
rell se termine en France. Depuis 
1957, on sait qull s’est fixé près 
de Nîmes. C’est dans notre Provence, 
qui lui rappelle l'Attique. que le succès 
est venu le chercher après la publi- 
cation de Justine. Près de vingt ans 
au même endroit, quelle performance 
pour cet Ulysse I Aussi, l’Image qull se 
fait et qull diffuse de notre pays tient 
une bonne place dans ce recueil, et 
lui dftnn* pour nous un Intérêt parti- 
culier. 

H s’est trouvé des critiques français 
pour s’en offusquer : « Naturellement, 
la grande affaire en France, c’est de 


manger » avait-fl eu- le front d’écrire. 
Us n’ont pas vu que la nourriture 
était, sitôt après, qualifiée de « divine», 
que la cuisine était élevée à la dignité 
d’un art, que oes arts, où les moins 
et le goût ont plus de part que la 
cérêbralité, Jouissent des faveurs de 
Durrell. 

A ce tempérament pantagruélique, 
11 ajoute z deux traits qu’a estime uni- 
ques: le respect' de l’amour et la 
considération pour les artistes. Il n’y a 
personne qui ns vous regarde avec 
admiration si vous dites que vous êtes 
peintre et poète, même ceux qui ne 
savent pas lire ». L’éloge passe toutes 
les critiques. 

Le Palais du facteur Cheval, que 
Durrell admire pour son * ardente 
vision blakéenne » Illustrera notre pré- 
disposition à l’art et à la créativité: 
Dans, les autres chroniques, nos vigno- 
bles, nos bannes tables, trouvent en lui 
un ambassadeur excellent. Pourquoi 
s’en plaindre? C’est chez Durrell une 
question de philosophie. Rétablir le 
rapport profond entre l’homme et la 
nature, ce qui est sa grande affaire, 
passe par les plaisirs du corps, du 
sexe, de tous tes sens. Les Français 
s’y adonnent mieux que les Anglais. 
L’expli pation de cette supériorité n’est 
pas des plus plaisantes à entendre : 
« Leur attitude (la nôtre), Saine à 
l'égard de l'ordure, const it ue la base 
de leur équilibre psychique ; leur équi- 
libre dans les rapports sexuels égale- 
ment. Tl est bon de voir les hommes 
et les femmes utiliser les memes toi- 
lettes » s’ habituer aux odeurs les plus 
fortes les uns des outres ; cela empêche 
de perdre les récoltes de vue. * 

Cette remarque surprenante vient 
d’une lettre de 1957. Durrell croit-ü 
encore aujourd’hui qu’il suffit de ter- 
rasser le dragon du puritanisme pour, 
transformer le monte’ entier en Eros ? 
Eut le plan des Idées, le séduisant 
recueil d’Alan G. Thomas date un peu. 

- * Ifiwrenw Durrell, l’Esprit des lieux, 
traduit da l’anglais par Jean-René Major. 
Gallimard. 490 p„ ffi F. 
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LA MAISON DES 
BIBLIOTHÈQUES 


r* 


MODELES 

VITRÉS 

Superposables - Juxtaposables 


Démontables - Accordables 

Voir nos combinaisons d'assemblage 

Installez-vous... 


Vous-même ! 


BIBLIOTHEQUES 
STANDARD VITREES 
7 Hautain de 841 224 en 
4lAJBwr5e64 - 78 - 94-126cm 


BIBUOTHEQUES 
GRANDE PROFONDEUR 

Spécialement conçues poor servir de 



pour tris gras volumes. encyclopédies, 



I Hauteur utile entra las rayons 25 an. da bu 36 cm. aotraj 33 a 

MODÈLES STANDARD 

TTRÉSflnfeM 




BIBLIOTHEQUE-SECRETAIRE 
Haut 222 cm -Lerg. 94 cm 
Prof. 38/25 cm 

MEUBLES RUSTIQUES 


VITRES 



ÉlS.s: ; 


-siüiu r 


V-iJ* 

m 

■'V ■ 




Prof. 42/27.5 cm Prof. 33 cm 

BIBLIOTHEQUES CONTEMPORAINES 



En profilé aluminium 
Haut 200 cm - La ra. 94 cm 
Prof. 25 ou 35 cm 


Tous formats avec portes 
pleines coulissantes 
Haut 245 cm - Larg. 94 cm 
Prof. 45/35.cm 


PRIX 

IMBATTABLES 

LIVRAISON RAPIDE 

LA MAISON DES BIBLIOTHEQUES 


61. rua Froidevaux - 75014 PARIS- 

Magasin ouvert uns les juras rit 3 b à 19 h sans mta nsU h ni même le samedi 
Métro : Edaûr-Cufrtet - GaTtô -RaspaiJ. Autobus : 28 -38 -58 - 68 

VISITEZ NOS EXPOSITIONS 


TiL 44.3942 - CURHDHT-FERRABD 22. ne 6. I 


T»L 65&L39 - LTÜH 9. rw de ta RipoUrçui - TA. 2IL3&51 - " KARSHIU 100. ne 
PmUi-Tft 3740.54 - ■ MO KTPEUH R 9. ra Sir» (près de b gara) - Tél 5BJ932 - 
* HUUnsS 18. ne fimtitna -Tfl. 24.5SJ5 - “MCE Ira de i> Sentais (Vklüa wH»} - 
TéL 80.14.89 - “REMUES IB, qui Ewle-Mi (pis «ta Mariai - Ta 3028.77 - 
•STRASBOURG II. ev. de Bel de fltofli (Esplanade} - Ta 614024 - TOULOUSE 
2el3. Quel de bDaendt-Ta2L0&7l -**70URS 5. rae Hatri-Sarfeanafpiù dn Habei} - 


SHT GRATUIT 


OU téléphonez à 633 73 33 

rcoondeur automatique 24 b çur 24 et jours fériés. 


iLITTÉRATURE ET CRITIQUE 


l ‘contre tonte somptuosité du 


tout ce qu’il y a de dramatique 
dans le lever du jour et dans 

l'esprit qui s'interroge à ce 


découvrir, de faire apparaître. En 


ché à me rapprocher de la langue 
pariée, de m e ser vir des mots les 
plus simples. Je renoue dans 


moment-là et la proximité de la 
mort pngJ J'ai continué d'une 
façon plus développée encore 


dans Formais, puisque Je pars 


somme, c'est le langage qui écrit 
plutôt que nous. 

— U semble que, plus encore 
que par le langage, vais soyez 


Formeries avec un besoin très 
anrtffn de chercher rians le lan- 
gage le point où, une fois filtré 


quelquefois simplement d'un mot 
qui commence par un « J ». 

— Vous prenez aussi comme 


doxalement cela rejoint une 
angoisse fondamentale.. 

— Effectivement. Quand je suis 


submergé par cette angoisse, U me 


tout ce qui est justement l'éclat, — Des esprits assez puissants, 
la agence des mots et même comme ceux de l'époque de Fort- ^ n£5 

la beauté des sons, on retrouve les RoyaL ont vu l'Identité essen- .r*.** 

mois essentiels. Quitte à ee que ce tielle qu'il y avait entre les for- jL y ,3 a ÏSP' lîïïSL,,?? 

soient des mots très rebattus et mes gr amm atica les et les formes 

même enfantins a force de sim- fondamentales de la pensée. H — 

pli cité, mafa qui donnent la plus n’y a rien de plus inépuisable 

grande garanttp d'une s u p er posi- pour moi que de chercher à se 

tion de sens. servir des mots les plus immenses 


semble que ma voix personnelle 
est complètement couverte par 
celle non pas de quelqu’un niais 


grande garantie d'une s u p erp osi- pour moi que de chercher & se 
tion de sens. servir des mots les plus immenses 

» Je suis un fervent de Jean- comme <* être » ou c avoir ». Et 
Sébastien Bach et je trouve que plusieurs de mes poèmes sont 



dans les plus sublimes de ses partis de là. Ce ne sont que des 


la vertu essentielle de l’esprit qui 
•est la rigueur et la discipline du 
développement des formes, et puis, 
à travers cela, un Immense 
arrière-plan Amnt.if , un immpriRj» 
arrière-plan de l'imaginaire, de 
ce qui est difficile à exprimer. 
Comme si cette grüle très serrée 
permettait de wtMr énormément 
de choses qui nous échappent et 


— On arrive au bout du 
compte à une sorte de d& per- 
sonnalisation. Le poète est 
trahi par son propre mur- 
mure, a ne reste plus qtfune 
« voix sans personne >. 

— C’est une chose qui a été 
beaucoup dite mais qu’il est tou- 
jours bon de redire : le poète se 


la meilleure traduction de cette 


rémission, qui peut aller jusqu’à 


une grande euphorie spirituelle, 
on grand bonheur, c’est un im- 
mense silence, le silence étant le 
signe d’une acceptation de ce qui 
est, sans chercher au-delà. J’os- 
cille entre les deux. 


sérieux. Je pourrais dire de 
façon très simple que cela cor- 
respond à deux aspects de ma 


— Est-ce l'acceptation de 


trouve dnni irn bain de langage 
et U ne faut pas qu'il slHusîonne 
trop sur ce qui hû appartient en 
propre dans l’utilisation qu’il en 


r « obscurité du jour », de la 


part nocturne dont procède 
toute création ? 

— J’ai beaucoup écrit la nuit. 
Je crois qu’il s’agit, par un moyen 


œuvres qui m’ont influencé 


i les filons et les voies qui lui 


sont tracées. H est SI vous voulez 


ou. par on autre, de briser les 
interdits qu’on peut avoir. D’au- 
tres utilisent des moyens comme 
l'alcool, le vin, la drogue, pour 


lyrisme absolu de H51d€r lin, que 
je considère comme le poète 
même, et pub quelque chose de 
plus léger, mais de délicieux, 
comme Chariea d’Orléans, dont 
les poèmes sont faits de mots 
courts, biefs, qui sautillent 


JACQUES CHARPENTREAU 
ET RENSEIGNEMENT DE LA POÉSIE 


dépasse la catégorie rationnelle. 
Je n’ai pas besoin de cela : mes 
poèmes m'ont été en partie sug- 


comme des grelots, 4 qui sont des 
danses de mots. Ce sont deux 
pôles, n’est-ce pas? Plus l’écart 


gérés par ces moments où l’on 
passe de la veille au sommeil. H 
y a là p endan t un moment très 


dhsnott d'aller loin. 

— Vous aqez choisi de ter- 


ir LA VILLE ENCHANTER, de Jacques Charpentrean. I 


bref une illumination intérieure 


l’Ecole. 110 pages, 16,50 P. 

p PÉCIAUSTE de renseignement de la poésie, auteur d'une 


où il semble que le rideau se dé- 


5 peciauste de renseignement de la poesie, auteur aune 
douzaine d’ouvrages qui font autorité, notamment d'une 
anthologie de la poésie contemporaine à r usage des 


anthologie de la poésie contemporaine à r usage des 
adolescents. Poèmes pour les jeunes du temps présent, Jacques 
Charpentreau est mieux placé qqe quiconque pour apprendre 
aux élèves des écoles à ne pas perdre leur sens du merveil- 
leux. En même temps. Il sait que la poésie, et en particulier 
la rime, peut servir à d’autres desseins : celui, entre autres, 
d’enrichir le vocabulaire des enfants. 

Poète lui-même. Il maintient un partait dosage, dans ses 
vers réguliers, entre se mission d’enchanteur et sa mission 
plus Ingrate d'enseignant. SI dans La ville enchantée beaucoup 
de textes sont mnémotechniques, il en est d’autres où la 
charge de poésie pure dépasse les charmes de ruUlUé pédago- 
gique. Descendant de Charles Cros et de Prévert, Jacques 
Charpentreau possède une malle» bien à lui : 


très vite. Et ensuite le travail de 
la conscience vient toujours parce 
que Je crois que c’est essentiel. 


— Sur une pirouette, oui— Ce 
lui peut tenir pas mal de gens 
Soignés de mon œuvre c’est 


» La femme de Mandelstam 
écrit que. lorsqu’à était sur le 
point de travailler, U commençait 


d’une série de grands problèmes 
concernant l’homme et la socié- 
té. Je n’éprr'uve absolument pas 


par entendre une sorte de chan- 


tonnement. C’est la forme exté- 
rieure d’un langage qui nous 
apparaît comme un murmure 


vis-à-vis de ces problèmes le 
dédain que manifestaient, à la 
fin du dix-neuvième siècle, cer- 
tains cénacles, qui étalent d’ail- 


qu’il s'agit de décrypter. Souvent une sorte de réaction contre les 


fervent de la lucidité comme 
Paul Valéry a dit: «Les dieux 
nous donnent pour rien le pre- 


A Paris 

Quai de la Mégisserie 
On voit toutes sortes de gens : 

Des gras, des gros, des gris, des grands 
Des renfrognés, des tout-contents, 

En voiture, en vélo, à pied, 

Mais 

pas d'otarie, pas d’okapi 
pas d'ortolan, pas de merlan 
et jamais d’éléphant 
(la la lan lan)_ 

ALAIN BOSQUET. 


Quel est, dans Former! es, 


le rôle du doum qui rappelle 


— La dérision est une façon 
de basculer dans ce qu’il y a de 
plus terrible en nous. Le clown. 


tiques de l’heure. Moi, je me 
sens tout à fait dans la masse 
de. mon temps, je piétine avec 
les autres; les problèmes de tous 
sont aussi le miens. Mais je 
pense que Je n 'étais pas tout à 
fait Wpte & traduire ces préoc- 
cupations sociale et politiques 
dans mon œuvre, d’abord parce 
que je ne suis pas romancier. 


J’aurais pu le rendre plus pré- 


cest le héros de temps moder- 


nes— H faudrait savoir d’où < 


Monsieur monsieur est tiré. Du de 'notre existence dans le 


Propos recueillis par 

MONIQUE POTLLON. 


Charles d’Orléans à sa il 


ÉDITE PAR JEAN BOLLACK 


4- CHtW.M D’ORLEANS OO LA 


RECHERCHE D'UN LANGAGE, 


L E gros livre d’Alice Planche 
met en sa juste place le 
poète Charles d’Orléans, 
neveu et père de rois, ami de René 
d’Anjou, chef de parti et, comme 
le lût avec exactitude Alice 
Planche, <c maître des allégories ». 
H est -Incontestable que la mise 
en lumière de Charles d’Orléans 
complète et, d’une certaine façon, 
harmonise la vue que nous p on- 
zième siècle. C’est que le prince ’ 
avait été masqué par le truand. 
François Villon occultait Charles 
d'Orléans. S’il ne peut être ques- 
tion de donner à l’un but l'autre, 
au moins convient-0 de les pren- 
dre ensemble et de les accepter 
l'un et l’autre. . 


Premièrement, le m onde contem- 
porain de Charles d’Orléans est 
présent dans ses écrits, mais 
celui qui, par le langage du poète, 
contemple et décrit le monde, 
c’est le prince. Deuxièmement, 
une lecture poussée révèle un uni- 
vers intérieur .riche et' dense, 
celui de 

« L’eau de Pleur, de Joie ou de 
IDouleur 

Qui fait moudre le moulin de 
t Pensée. » 


Épicure à la lettre 


* LA PENSEE DO PLAXSIB- 
EPICURE : TEXTES MORAUX- 
COMMENTAIRES, 7*0 p, 70 F. 
E<L de Minuit. 


C’est en me nan t à terme cette 
double c lecture » qu' Alice Flan- ' 
che peut nous persuader que . 
« Charles . d’Orléans marque un 
moment où la parole poétique se 
détache de son support musical 
pour susciter son pr opre chant ». 


L’examen a ttentif et, ce qui 
hélas l fort rare dans les travaux 
universitaires, émerveillé (bien 
que lucide) auquel l’auteur sou- 
met les œuvres du prince poète 


En annexe à ce livre, qui est 
tout de sympathie, Alice Planche 
publie un long chapitre passion- 
nant : une étude comparée des 
poétiques de Charles d’Orléans et 
de Stéphane Mallarmé. C'est One 
façon remarquable de souligner 
la permanence du « chant » du 
prince captif et û’en montrer 
l'étrange; l’étonnante modernité. 


L A restauration de tableaux 
a ses spécialistes. Ils' 
■grattent, nettoient, recol- 
. lent, ravivent, faisant parfois 
découvrir, sous des ajouts et 
dès remaniements, devenus fami- 
liers au regard, .un tout autre, 
dessin : un état originaire de 
la toile, d’une facture souvent 
plus forte, plus riche, qui. mal 
comprise ou désapprouvée, avait . 
été • corrigée » par la suite, au 
gré de l’air du temps. 


eée par Epicure à Hérodote, 
que rem connaît par ('Intermé- 
diaire de Diogène Ladres. Texte 
op ne peut plus classique, qui 
fit . le désespoir de générations 


d'érudits, car - Il est elliptique, 
truffé de constructions rares, et 
jugé en maints passages totale- 
ment Inintelligible. 


I conduit dans flenx directions. 


VIENT DE PARAITRE 


Héraclite ou Empêdocle — ce 
qui du moins nous a été trans- 
mis sous ces noms, à travers 
les longues tribulations des 
manuscrits' : fragments, copies 
et gloses. Il y a près de trente 
ans qu’il est parti en guerre 
contre la « tradition » — celle 
des philologues, celle des phi- 
losophes — pour rendre à ces 
pensées leur éclat complexe. 


•Plus récemment d'Eplcure tou- 
jours ses textes moraux eoua le 
titre /a Pansée du plaisir. 

Jean Boltack et sas. col labo re- 
tours s’y èont confrontés, avec 
pour principe quelques règles 
■ assez simples. Oh pourrait pres- 
que les résumer ainsi : si le 
texte est « difficile -, c’est qu’il 
y a quelque chose à compren- 
dre — et non à corriger. Autre- 
ment' dit, c’est EpTcure qui a 
raison, pas ees commentateurs. 

II nous revient commenté mol 
â mot. Justifié dans ses bizarre- 
ries gramme ri cal es, traduit avec 
une fidélité pointilleuse ; bref, 
rendu à son « aridité raffinée -, 


F. KUPFERMAN ; Pierre LmL — .■ 
Trente ans après son exécution, une 
biographie de « l’homme de Mon- 
roire* et un exposé de son action. 
(Masson, c Leur vie », 192 p., 
44 FO 


d’essais dus i plusieurs spécialistes 
mreroadonaux des problèmes écono- 
miques posés par le tien-monde. 
Préface d’André Fontaine. (Galli- 
mard, 293 p-, 3 6 F.) 


! JUSTICE ECONOMIQUE INTERNA- 

1 ' TION ALE Contributions i l’étude 

de la charte des droits et des devoirs 


Critique Littéraire 

CLAUDE SCARD r Roger Martin de 
Gard. — Les années d' ap pren ti ssage 
• littéraire (1881-1910). Thèse pré- 
sentée devant l'untv m né de Too- 
lonse-le Mirai! , le 3 mai 1973 (Uni- 
veoité t-ülf, liNralrL» fîûaoré Cham- 
pion, 770' p- 80 F.) 


On ne saurait entrer dans le 
détail des savantes querelles 
suscitées par ces travaux, qui 
provoquant autant de controver- 
ses qu’fia heurtent d'habitudes. 
Mais une chose est sûr* : les 
'««tes qui sortent de « l'ate- 
lier » de Jean Boilack — toute 
une équipe, & présent y tra- 
vaille — ont des -couleurs plue 
subtiles et plus vives qu’en y 


Par exemple, en 1971, U réédl- 
tait la célèbre Lettre edres- 


L’étiiüon est remarquable éga- 
lement pour sa typographie — 
grecque et française — d’une 
grande clarté, et toit utile par 
ses bibliographie, glossaire. In- 
dex, etc., pour les philoso- 
phes, lesh aliénistes, les 
historiens, évidemment. Mais 
aussi — pourquoi pas 7 .— pour 
tous ceux que la pensée ne 
-laisse par Indifférants, et qui 
pourraient peut-être, employer 
quelque loisir d’été é redécou- 
vrir' qu’Epleure m fut jamais 
un hédoniste léger pour. Image- 
rie d'Epinal. mais bien un 
philosophe. Sobre et fulgurant 


Entretien avec Jean Tardieu 

« J’ai une prévention «outre la somptuosité du verbe» 
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'Nie du 


U y a encore 
des romans d 9 amoûr 




Loti et les dames de Rochefort 


L ss pèlerinages littéraires et artistiques, cela 
peut nous mener très loin. Avec Baudelaire 
■ | iu ■ 1 1 iv | u n/HiiiiTKiiJii 1 00 Hu yBmans, pas de problème : on fait le 

UIl liVlllEl iTlUl/ËililiÜ toar de I-île Saint-Louis, on. flâne, on rêvasse 
, entre Saint-Sulplce et Salnt-Meny. 

D’ANMÏ! STÏT S11 3,38111 de Rousaean * ^ situation se compll- 

J/ X11U/HU kJlUu que un peu : Genève, Ermenonville, le Val Tra- 

vers, le pont du Gard. Venise, les Charmettes. 
ia* tont un voyage, meme si partinfS 

«unaiu, - p, 3fl p. Cha mbéry. la traversée et la descente des Alpes 

U NE histoire d'amour tou 7023 Tarin «st ûhè des plus belles promenades que 
d’amour absolu, d’amour ado^ 1,QH P nis3B faire en Europe. Nous-mêmes chaque 
lescent et mortel, c’est le a™ 6 ® ne fêtons pas autrement la venue du prtn- 
thôme du très beau livre d* André tenïPS : solitude. dernières neiges, premières fleurs 
Stll : R6mansanga. ua drame (ou la et. ûès l’arrivée à Suse, le merveilleux Piémont 


de la France, que l 'auteur connaît 
bien. 

A la première: rencontre, Daniel: 
et Denise se reconnaissent, dans , 
une sorte de stupéfaction d'avoir pu 
vivre jusque-là l'un sans l'autre : ils 
se regardent, se regardent, se décou- 
vrant' mutuellement et se sentent 
chacun exister pour la première lofe 
par le regard de Calmé- Choc intem- 
porel et décisif. Ce Roméo et cette 
Juliette échangent de3 paroles sim- 
ples et légères, où va pourtant naître 
le malentendu qui leur sera fatal. 

Car Daniel voudrait tout savoir de 
Denise : il est déjà tourné vers la 
longue via à deux qu'il imagine. Qui 
est-elle 7 De quoi aura-t-elle besoin ? 
Comment va-t-il travailler à la rendre 
heureuse, tout de suite et pour tou- 
jours 7 

- Pour Denise, ancrée dans ses défi- 
nitives certitudes. Il n'y a pas de 
question valable : ils ont la vie 
entière pour apprendre à se connaî- 
tre, et ne sauront jamais rien de plus 
grave ni de plus important que ces 
regards où île sont tout entiers. 

Comme Daniel Insiste, voilà que" 
pour rire, pour prolonger ce temps 
vierge où ils ne savant rien l’un de 
l'autre. — rien au moins de ce qui 
est leur vie quotidienne, leur prison 
sociale, leurs familles, — toutes ces 
choses qu'ils n'ont pas choisies, et 
qui ne les représentent pas, — 
Denise se met ê Inventer, à s'inven- 
ter des parents, une histoire. : peut- 
être pour donner une petits, leçon 
tendre à ce garçon trop avide ? 

Car la vie de Denise n’est pas 
assez jolie et poétique pour son 
. goût : elle est ouvrière, et partage 
sa pauvre chambre avec une autre 



lieux plus tranquilles. Chateaubriand, Flaubert, les 


Elle compensera cette tristesse de 5 j hnnn« ; Crofeset et Oombonrg, 11 n’y 

tous Iss jours en racontant que son a pas de quoi pavoiser et l’Itinéraire de Paris à 

père est Ingénieur, en» étudiante, ét Jérusalem n’est peut-être pas le voyage le plus 

que sa mère élégante passe son sédatif que l'on puisse Imaginer par les temps 

temps à manger des bonbons. Men- gui courent Alors qui ? Claudel A Tlen-Tsin, flirin 

songe d’enfant, mensonge-rêve, sans au Congo, Gangnin à Tahiti, Regnard en La po- 
ol al Ice et sans vantardise. nip 7 Bien loin, bien éprouvant U faudrait partir 

Daniel prend à la lettre ces malices avec une valise de médicaments. Nous sommes 
puériles. Une fîlla d'ingénieur, dans riana j» sud-ouest restons-y. * - 

carte société dmteiiMt “mpartlmen- A Quelle gj olxe auobs-nous attacher nos pas ? 

donl . .* pT ?*? c f’ Montaigne ? Trop connu. Montesquieu aussi, mal- 

c’est la princesse lointaine, c'est le TT lTvL * iL 

■ h—, hnnhwi» 6*® I e charme du paysage de la Brade et les 

plus Inaccessible des bonheurs pour souvent ignorées, de la noble Guyenne, 

lui. jeune travailleur courageux, t ü cininH 


(ia A quelle gloire allons-nous attacher nos pas ? 

rw d £ 'JinLlZrinStoiïïL ^ÏwMb Montaigne ? Trop cormu. Montesquieu aussi, mal- 
c est la pnncœse lolnteh^e. cast le 17 charme du paysage delà Brède et les 
plus Inaccessible des bonheurs pour rlctesseiJi gourent ignorées, de la noble Guyenne. 

,BUI üî „Ü VB « eU L. co ! Jr898ux : Théophraste Renaudot & Loudun, La Quintinie A 
sérieux, réaliste, fils d’ouvriers qui 

-l,,. Chabanajs, Ausone, Saint-Paulln-de-NoIes A Bor- 

gagneni bien leur vie. Oui, fis s al- rifLRn Eaguet A La Roche-sur-Yon ? Pas 

ment, oui, Denise s est donnés sans 

trnrto pimvuimra très excitant ou prématuré. Joséphine Baker fies 
réticence, avec toute nnnocence et Maint* de Bilan (Bergerac) 7 Les 

la confiance de ce premier amour ~rr~, t 

dont elle ast sûre : mate Daniel vaut deui-mèmes. Et pourquoi 

avoir les yeux ouverts. Comment *** • 

offrlra-t-ll à Denise le luxe auquel Quoi, va-t-on s’écrier, Loti, ce gaga, ce colo- 
eüe est habituée? Comment, avec nialiste, ce fâcha, ce pourvoyeur de rêves pour 
les quelques livres rangés sur les pensionnaires A bigoudis, cet apôtre du sexisme et 
étagères de sa chambre, répondra- de l’esclavage fémini n , cette vieille tata enfarinée 
t-ll à son Inimaginable et vertigineuse (traduction libre et résumée de la description que 
culture Intellectuelle 7 le Journal de Jules Renard nous a laissé de ses 

petites mines et de son maquillage) ; Loti, Ramunt- 
Le divorce cTio, Mo» frère Yves, vous n’y pensez pas ? Et si 

vous cherchez un voyage reposant, voüs . voilà 
des classes sociales servi : 1 Islande, l'Arabie, le Japon, le T onki n. 

Istanbul, Pékin, Ispahan et J*en passe, noos n’en 
La fatalité qui sépara las amants sortirons Jamais, 
de tragédie, c'est. Ici, Pirrêmédïable ■ 

divorça daa classes socioculturelles. <“• "“k las voyages Je Loti «rnt rtsmnfe 
iin Do n [«i ne nourra être la en un lieu : Rocfaafort-sux-Mer, où Ü est né. où 
mari d'une DanlM iT^hoyô? sï D a somptueusement aménagé, une fols fortune 
mari dune Denise si cnoyw. M malfion natale, laquelle. pieusement 

Il suffira d'un rendez-vous manqué conservée par ses descendants, est aujourd'hui un 
pour que la garçon prenne son parti. musée - etTun des plus surprenante que l’on puisse 
Il croit comprendre qu’il est rejeté, voir “ France ’ 

et s’estime ralsonnablemenl rejeté. Il Parions d’abord de Rochefort, C’est une de ces 
n’envisage pas de vivre an exil de villes où l’on ne va Jamais, une ville ignorée des 
son amour. Sans révolte et sans hâte, guides et des touristes les plus zélés. Et pourtant, 
Il met en ordre sa chambre, écrit même si Fon n’y entend pas cette rumeur d*hls- 
uns petite lettre explicative, et, avec toire qui rend si exaltante l’approche de certains 
un courage plein de regrets, il sa lieux (Altamlra.. Delphes, Borobiidur, faim pal), 
donne la mort Rochefort est un chef-d'œuvre et, quelques décen- 

Le journaliste chargé des faits nies après Richelieu, quelques année s avant les 
divers dans la feuille locale croira villes de Vauban, une des réussites les plus sédul- 
tout expliquer en disant que Daniel sautes de l’urbanisme classique, 
a ôté victime d’una mythomane. Mais revenons A Loti, allons voir son musée. 
Mythomane, Denlae ? Non. Maia Nous arrivons en même temps que les deux gar- 
devanr r écrasante conscience de aa (üermea sanctuaire. L’une d’elles aussitôt 


André Stil. qui collabore régulière- CO pj^ lTS ^ ingestion de boules de gomme porte la 
ment à rHumaufté, oü, n as^ra^ un votx de notre dcerone A son plus noWe diapason, 
remarquable feuill eton lit téra ire, sug- pnmp r on nn g qu’un sQence s’impose, 

gère-t-il que les structures de noa qa .j2 marcher sur la pointe- des pieds, que 


oastes sont porteuses de, mortel usque atti tude devra ^Inspirer de câle de lord 

dans leurs fantômes ? il a en tout Howard carter pénétrant pour la première fais 
cas au rendre rivante aes deicc riRnR ^ TQUt Mifch am o n. 

héros, tous deux attachants et pro- 

ches en leur langage, riche de trou- Entrons, tes deux premières pièces. le selon 
vailles, de pudeurs, et da liberté, rouge et le salon bleu, n’ont rien que de très 


Très rares aoni les vrais romans ordinaire : meubles et portraits de famille, plana 
d'amour : celui-ci atteint A la pureté consoles, avec tout de même un Loti déjà très 
des grands mythes, et la critique cambré représenté en guerrier turc, et un I mmense 
sociale qu’il véhicule — implicite — tapis tissé par des' orph elines , turques elles aussi, 
en lait un témoignage fortement et .remis en grande pompe an «défenseur des 
contemporain, sans que la volonté de causes perdues», qu’était le maître de céans , 
démontrer vienne jamais gâcher le «un soir de décembre 1921», par l’ambassadrice 
charme, la tendresse, la poésie lim- de Turquie, qu’accompagnait pour la circonstance 
plde de ce Romanaonge, qui est Claude Farrère. Toute une époque, et qui nous 
avant tout un conte moderne. ramène aux plus beaux Jours de la «question 

JOSANE DURANTEAU. d’Orient». 


Mais ces turquerles ne sont rien auprès de 
ce qui nous attend. Si l’on en . Juge d’après ce 
que nous dit sa maison. Loti s’intéressait à la 
fln du Moyen Age autant qu’à l’Orient, et si 
le Moyen Age est absent de-son œuvre (du mnin» 
de ce que nous en avons lu), 11 prolifère de façon 
parfaitement ahurissante dans deux pièces qui 


fable] sa noue dons les milieux ^ sort ^ e d* l'hiver, tout étincelant de verdure 
ouvriers d'une petite ville du Nord de fenx - 

de la France, que l'auteur connaît Mais an mois d’août — que de monde sur ces 

bl ^ n - routes, que de caravanes derrière lesquelles ronger 


et réimposante salle Renaissance», invraisem- 
blable bric-à-brac d'objets hétéroclites chus de 
quel désastre obscur ou de quelles combines d’anti- 
. quaire véreux, où des accessoires dignes de l'Odéon 
de jadis voisinent avec d'assez belles tapisseries 
des Gobehns et les fenêtres gothiques acquises 
lors de la démolition d’une chapelle à Mare nn es. 

On marche comme sur des œufs, on est fou- 
droyé dès qu'on se permet de demander l’origine 
de telle ou telle pièce, on bute contre des casques, 
des hallebardes, des pertuisàiies, d’effroyablec 
cheriêts, an ne confierait pas le catalogue de cette 
collection à son pire ennemi, et l’on apprend que. 

« l’espace d’une nuit, le 12 avril 1888, le maître 1 
de maison, entouré de vingt-cinq de ses amte 
truvestis dans des costumes d’époque, y .vécut un 
dîner Louis XI d’un raf finem ent, inouï»' 

Bizarre, ce choix de Louis XI, et plus bizarre 
encore le soin, la scrupule archéologique avec lequel 
Loti, aidé d’un ch artiste, prépara pendant un an 
ce «f abuleux repas » afin que ne s’y glisse aucune 
erreur, aucun anachronisme. Les costumes étalent 
du super Vlollet-Ie-Duc et l’on servit aux Invités 
parmi lesquels circulaient des lévriers, des bouf- 
fons, des da im s, les plus étranges nourritures : 
des hérons, des hérissons, des cygnes, un paon 
royal enfin présenté par quatre pages au milieu 
de toutes ses plumes. Cto Inventa mènn» des pau- 
vres : déguisés en pèlerins misérables, les élèves de 
l’école de santé navale vinrent demander la cha- 
rité à aMesslre et Dame Pierre Loti » et les habi- 
tants de Rochefort furent admis A cnntpmpw i a 
scène du haut d’une galerie d’où on les voyait à 
mi -corps, avec obligation de costumer au moine la 
partie visible de leur personne, le reste étant iai«^ 

A leur discrétion. 

Esthète et ethnologue 

Voilà poux le narthex et les hors-d’œuvre. 
Quant au sanctuaire lui-même, son extravagance 
est telle qu’on renoncera A l’évoquer. Disons seu- 
lement qu’en plus (Ton «salon turc» et d’une 
«chambre arabe». Loti se fit tout simplement 
construire une mosquée (je crois méro* quH y a 
un minaret) avec des matériaux achetés en partie 
à Damas lais de la démolition d’une authentique 
mosquée (la mosquée des Omeyyades, dit le Guide 
bleu, qui doit exagérer un peu). Des faïences de 
pelft voisinent avec des. stèles funéraires et des 
sarcophages turcs, de hideux objets de bazar, avec 
de très beaux chapiteaux et des mosaïques qui 
sont peut-être, en effet, persanes ; on retrouve 
ici ce mélan ge de grande collection et de loge de 
concierge qui caractérise « l’imposante salle 
R enais s a n ce » et montre -que l’homme était loin 
d’être nuL 

Ne quittons tout de même pas cette folle 
demeure sans dire un root du salon turc où Loti 
a reconstitué la chambre qu’il occupait à Istanbul, 
lors de sa rencontre avec Azyadé : «Les mure 
tendus de velours rubis et or abritent des divans 
. profonds recouverts de soieries brodées et de fils 
d’or, des faisceaux d’armes damasquinées et 
incrustées de pierreries, des narguilés. des brûle- 
parfums. Des tapis d’Orient étouffent les pas. Un 
plafond de stuc, inspiré ded’Aihambra de Grenade, 
est soutenu par des colonnes de marbre rose, etc. » 
Ainsi parle le guide, et si nous lui avons laissé la 
parole, Cest qu’elle est véritablement le chef- 
d’œuvre de cette m aison: Péremptoire, omnisciente, 
échassière, sur ses escarpins rituels, la voix suprê- 
mement distinguée, retenue A travers les dents, 
monocorde comme un appel de muezzin, asthma- 
tique ! 

Sublime I Et. quel regard elle nous lance 
lorsque, nous ronflant que Loti, -qui était de 
petite taille, portait des talons haute, elle ajoute 
que cela lui donnait une allure bizarre et «peut- 
être même éçuxooQiie », le dernier mot lancé avec 
l’énergie de Murat commandant l’attaque d’une 
division cuirassée. 

L'homme n'était pas nul. avons-nous dit L’écri- 
vain non plus. Jusqu'à la visite de la folie Loti, 
nous u’avions pas lu une ligne de ses livres, nous 
nous, y sommes mis. dévorant les volumes, ravis 
de cette aubaine d’une lecture de vacances Inat- 
tendue, et sans vouloir nous constituer nous aussi 
en c défenseur des causes perdues », nous décla- 
rons que ïe mépris rigolard dont Loti est aujour- 
d'hui entouré nous paraît tout & fait Injuste 
Azyadé est digne du jeune Barrés, Pêcheur d' Is- 
lande fait pleurer A gros bouillons et, comme 
dégonflage d'un mythe et d’une mode (le Japon 
dçs Goncourt et des.Verdurin), Mme Chrysanthème 
peut passer pour une manière de chef-d’œuvre. 

H trait même un peu trop loin, et si hardi 
et curieux explorateur qu’ait été Loti, si grand 
journaliste aussi, il ne s'est Jamais départi de ses 
préjugés d’occidental à l’égard de l’Orient, moins 
encore de r Afrique, comme on peut le voir à 
travers 2e Roman d'un spahi (qui. si l’on admet 
le mélodrame, demeure un grand roman). Il n’a 
pas le génie de Kipling, le don de se placer au 
centre. de l’histoire et de la culture d’un' peuple. 
Mais dans -révocation de la musique, de l'archi- 
tecture japonaises, des villages, des fleuves pro- 
fonds rie l’Afrique (une Afrique pré-céünlennel, 
quelle curiosité très moderne, où l'ëtbnologue appa- 
raît derrière l’esthète, et quel don de faire voir I 
Loti est la dernier des grands, descriptifs de l’autre 
siècle, avec mains d’art peut-être mais un plus 
grand souci des faits. Le tout, descriptions et 
. dialogues, écrit dans une langue vive, rapide, aisée, 
souvent excellente. Et cela A une époque où. au 
confluent des chlr.îife symbolistes et des lourdes 
eaux du naturalisme, la prose, française est loin 
de vivre. ses plus, beaux jours.. 

Certes, une grande, partie de l'œuvre de Loti 
a vieilli .sans retour : ainsi Zes Désenchantées, le 
pessimisme qui ravage les dames des turcs 

vers 1900 étant un sujet qui a -perdu un peu. de 
sim actualité. Mais dans le loisir un peu bête . 
de rété, au milieu de tous ces livres emportés par 
devoir qu’on ne lira pas, on ne regrette pas de 
s’être ‘tüt, cum grano salis bien entendu : et 
pourquoi pas Loti ? 

~ -ANDRÉ FERMJGIER 
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HUMOUR : les vacances des Français 



* Deasln d'ALSXA KJ 8. 




c’est 


P ODMl En route ! Le La riens aoûüens. pour foncer dans 
martinière appareille. Les les univers de goudron surchauffé 
forçats fignolent leurs boa- et aller se planter dans la cohue, 
lets, bouclent leurs chaînes, la dêferîance, le tonltruem 
ferment le gaz. dégoirpIHenc le des autres Côte-d'Azur’a men 
compteur bleu, piquent le chien. Côfce-d’AniDur's men. 
enraient le canari, prennent une 


Partir 

pourrir un peu 


T ENACE est la légende 
selon laquelle les Français 
prennent chaque année 
leurs vacances en juillet et en 
août. Il faut dire que la télévi- 
sion, ta radio et la presse écrite 
font de leur mieux pour accré- 
diter ce mensonge. Le gouverne- 
ment, avec ses campagnes hypo- 
crites en faveur de F- étatemem 
des vacances entretient la 
mythe : quant à r opposition, ren- 
due prudente par l'imminence de 
son arrivée au pouvoir, elle se 
tait Pourtant, la vérité devra 
bien éclater un jour puisque, â 
l'étranger, elle est déjà connus 
de tou 3. Cette vérité terrible. la 
voici : Il y a quarante ans que 
les Français sont partis en 
congés payés. Us ne sont Jamais 
revenus. 

Bien sûr. ta révélation peut 
paraître surprenante à première 
vue. mais elle résiste, hélas I â 
l'examen des faits. 

’ Et d'abord, inutile de chercher 
ailleurs une explication â la 
défaite de juin 4a Nos militaires, 
dont ni la vaillance ni l'équipe- 
ment n'étalent inférieurs à ceux 
de l’ennemi nazi, découvraient 
les joies de l’auto-slop tandis 
que les troupes allemandes dé- 


Cette vérité terrible- 


filaient sur tes Champs-Elysées 
désertes, d'ailleurs, par les Pari- 
siens. Il suffit d’avoir sous les 
yeux des photographies de r épo- 
que pour se convaincre que la 
circulation dans la capitale s'ef- 
fectuait avec une fluidité tout 
aoQUerme. D'autres vacancière 
adeptes du plein air s’organi- 
saient, tout en écoutant su clair 
de lune les tubes de l’été diffu- 
sés par la dont l'une des 

vedettes était le général de 
Gaulle alors en vacances 6 


Qu’on en tire le-» conséquences I 
Vacances en Indochine, vacances 
en Tunisie, au Maroc, en Algérie, 
se traduisant par le dévelop- 
pement de sports nouveaux tels 
que la torture, le viol et le 
parachutisme; les loisirs favoris 
des Français restant placés sous 
le sigle des - trois B » : la 
boisson, fj bouffe er la baga- 
telle. Vogue de la littérature ds 
gare. Importance grandissante 
des sondages d'opinion dont le 
rôle est de penser et de parier 
& la place des citoyens absenta. 


D’ailleurs, en 1978, las smis 
avec lesquels on Joue le plus 
volontiers s’inscrivent sur un 
écran de télévision : tes autres 
sont en vacances. Les femmes, 
oui, mime les femmes avec les- 
quelles se nouent et se dénouent 
tes Idylles les moins platoniques, 
n'existent pi s qu'au dnétna et 
dans les magazines. Plus d'en- 
fants. non plus, cela est de 
notoriété publique et suffi l à 
Bûcher lea vacances de Michel 
Debré. 

A Mururea. le temps était 
variable. On n' pas lésiné pour 
y Caire briller quelques mimera 
de soleils. On cite toujours 
Allais préconisant la construction 
de villes & la campagne : c'est 
fait Le pont des Arts tombe en 
miettes ; où sont lea ouvriers 
chargés de le réparer? En 
vacanoes. Lès polnçonnaurs de 
- tickets de métro ont disparu, oû 
sont-ils 7 En vacances. Personne 
aux abattoirs qb La Vil latte ? Les 
bouchers sont en vacances. 
Mme Claustre ? En vacances. 

A quoi sert Concorde ? A 
partir en vacances. Pourquoi 
n’en vend-on pas ? Tout le 
monde est déjà parti et nul ne 
veut revenir. 




Mais alors, qui fait marcher 
la machine ? Comment se faiMl 
que l'on ne s'aperçoive de rien, 
qui] y ait chaque année de 
nouvelles collections de la 
hauts couture, une autre finale 

do la coupe ch» football, un 

Tour de France, et à Bambou fi- 
let, une rencontra des dix pays 
les plus rlchea du monde ? El 
par-dessus tout, comment se 
fatt-U que des lettres continuant 
à arriver ? 

Eh bien, l'explication est très 
simple. On repasse sans cesse 
les mêmes bandes d 'actualités, 
tes mêmes filma, les mêmes 
feuilletons. Le public, qui tes 
regarde d’un ali distrait, est 
rassuré : allons, te France sera 
toujours la France. Elle ne 
change pas. L'Important, c'est 
fa météo. 

Et tes lettres ? Ah ou!, tes let- 
tres. Elles suivent. On n'êorit plue 
tellement aujourd'hui Alors, on 
téléphone- Vous trouvez que le 
téléphone fonctionne bien, en 
France, vous ? 

ROLAND TOPOR. 


brassée de ehémderi neufs enlls „ 134 “* S®” 4 : 4 en f- 4 

effeuilleront à si vive allure «B 4 S* 4 “ matel “ ** 


«e teur cberoln JÜ* ^ *BS 

vola nt, au barlu gonflable, au 
relis photo : ceux pour la cou- ^ débris amyg- 

leur et ceux du noiréblanc, et ° laude Pran C® la 

aussi les appareils innombrables J^ m f ïe ^ iroîte "P om P ease ou de la 
qui complètent les appareils, ce 
formidable fourbi hamacfaeur des- 
tiné à tout bien flasher Impec- 


Doclles, Ils sont allés prendre 
cable, rien laisser perdre d'images, la queue-leu-leu - rwmwp - cout-le 
emmagasiner pour « après s le monde devant les péages goitreux 
beau bonheur poudreux de la li- qui lncluslonnent. Us ont grossi 
berté à carcan, de la liberté A la caravane de la longue marphw 
galerie mo n tagnesque, de la liberté vers la Terre promise des coups 
exodlque, tarifée, fllcardlère, à de soleil, des coups de fusil, des 
vitesse limitée, A remboursement coups fourrés, des coups et blessa - 
social, et bien europassistée pour res, des coups tirés dam les four- 
falre chier le destin, ce bougie I rés où l'on peut jeter sa gourme. 
Us ont rien oublié, les gelé- mais pas son mégot I 

L’équipement des habitudes 
Le Jamboree des pleds-nlcfceiés ! mant de l’Intérieur, espèce de 
Ma tente d’Honfleur ou de Pa- caméléon à rebours qui, prudent, 
lavas qui gulngolse et trémousse communiquerait sa couleur & 
sous les clairs de lune de la environnement. Et qui ne verrait 
promiscuité où copulent en un du monde que ce que le monde 

farouche à qui mieux mieux les a fait de lui une fols pour tou- 

cagneux et les gagneuses, les sa- tes. Equipier de lui-même, cen- 

nleuses et les seigneurs de la taure panard qui hésitera tou- 

sandalette dans un merveilleux jours entre la manucure et 
feu au cul d’artifice. Oui : ils maréchal-ferrant, 
sont partis, les épileptiques esta- H est parti pourrir un peu, en 
vanta Bourrés, bardés, gueulards, appelant vacances cette géogra- 
en panne, en nombre, cossus, phisation de son quotidien, sans 
contents, vibrants, blancs, décidés, piger que ce qu’il déplace, en 
ma! velus, héroïques, et, surtout, réalité, c’est son immobilisme, et 
équipés ! qull continue de monolithlquer 

Ça, surtout : l'équipement des au sein d'une chenille procès- 
habitudes. Car une tortue en sionnaire. 
vacances conserve sa carapace. H exile passagèrement 
Il est imprudent, mais pas fou, grande aventure de sa banalité. 
Mister Hollday. ZI connaît sa avec armes et enfants, femme et 
recette .: charrier ailleurs sa fa- bagages, plaies et brosses, tam- 
çon d’être, rester chez aol par- bours et trempettes. Oh l que la 
tout poux se protéger du reste, mer est bleue devant la sara- 
confir- bande de cons qui s’y dessalent I 


Comme en 40 ... 

Ainsi, une fols encore, une fols même fallacieux espoir d’échap- 
toujours, 11 est reparti, le vail- per à llnéchappable. 
lant, le fort, mon ami, mon frère. H est parti voir ailleurs s’il 
Parti sans laisser d’adresse puis- y était. 

que son adresse, H l’emporte Et le plus terrible. Je vais te 
avec lui. comme aux semelles dire, le plus abominable, le plus 
de ses souliers le s tapülex s lugubre, c’est qu’il y était 1 
de son séjour. SAIUNTONKI. 

ZI est allé A la conquête du, 
grand privilège de ce siècle. H 
est allé chercher son dû, ce pè- 
lerin indifférent aux paysages 

ce rameur de galère dont les 
rames n'atteignent pas l’eai 
est parti et revenu. 

N’en est pas revenu d’être 
parti 

Il n’a pas de souvenirs, mais 
des photos ; des photos-souvenirs 
qui le restituent au cours de 
glorieuse trajectoire. Lui, 
table (y avait de la langouste;, 
lui près de sa voiture, lui devant 
un mur nu, lui devant rien, lui 
derrière son ombre (car U raf- 
fole des effets spéciaux, sur- 
exposition, flous artistiques), lui 

avec sa progéniture, ses amis de 
rencontre qui lui ressemblent au 
point qu’il ne saura plus, dans 
un an ou dans cent, qui était 
lui ni qui les autres 1 II est 
parti, tous derrière et lui devant, 
ou tous devant et lui derrière, 
qu'importe. Il est parti comme 
en 40, exactement comme en 40, 
par les mêmes routes, avec les 
mêmes gens, pour fuir un en- 
vahisseur encore plus redouta- 
ble : l'ennui du jour né du jour 
d'avant_ Parti avec le même 
hétéroclite matériel à exister, le 


Ici, personne ne sait que tu as été un entant 

T U commences à rêver de ce — Elles sont extraordinaires, noire émotion que tu ress 

mois de vacances bien n'est-ce pas ? quand tu n'es plus qu'à que 

avant tes autres et tu en B le dit oui, pour te foire plaisir, kilomètres de la frontière dt 

rêves bien plus souvent. Comme mais en fait elle ne les trouve pas pays. Puis cette autre émotion qui 

les prisonniers, tu comptes les vraiment terribles. t'attend au seuil de la maison de 

mois, les jours. Tu as continuelle- Tu parles 1e français presque tes parents, 

ment peur qu'un événement înat- sans accent et tu l'écris sans trop |l est vrai qu'il y o des 

tendu — un coup cTEMt, par de faute». Pourront, tu as l'ira- mente où data ton propre paye tu 

exemple — ne t'empêche de ren- pression qu'il y a une portie de « sens „„ peu étranger! Ts amis 
trer dans ton paysL lot-même que tu ne pourras jamais parfais allusion à rfes événe- 

II faut reconnaître que tu f® traduire en fronçais. mente que tu ne cannais pas.' d- 

tm peu habitué a vivre Ici. Tant Ici, Personne ne sait que tu as tmt de Bus. que 

dWes ont passé depuis le jour été un enfant. toi tu entends pour la première 

oü tu as débarqué pour la pre- La fièvre du retour te gagne dès fcis . |a , , 

mière fois à Paris, chatgé d'ires les premiers beaux jours, qui rap- ^ ^ nyu<Kaux 

énorme valise blanche et de plu- pellent le dimat de tan pays. Tu ratssent ^ ondens chan- 

sieurs sacs de voyage. Les rues de as des espèces d'hallucinations : t de* sens, 

cette ville ne te blessent plus. Le en plein Paris, tu crois sentir ..... 

patron du Sylvie-Bar t'appelle par l'odeur de la mer. Mais I! y a surtout tes autres 

ton prénom. Tu soutiens systéma- Ta femme en a lui peu assez de moments. Ceux ou, en paix i 

tique ment les footballeurs français toujours passer les grandes vacan- toi- mêm e, tu chemines léger 

quand ils jouait contre une équipe ces dans ton pays. Pour toi, H est te café où «attendent les anus de 
étrangère. Sauf, naturellement, hors de question que tu ailles ail- toujours. 

quand Ils jouent contre une leurs. SI jamais tu jettes ta ferrene sj, pou,. ^ Français, un mois de 
équipe de tan pays. par ta fenêtre, ce sera sûrement vacanC es, c'est peu, pour toi, c'est 

Les chansons qui parlent le tors aune discussion sur les w- encore moins. Ce n'est rien, et 
mieux de toi, Id, presque personne cances. c'est en même temps ce que tu as 

les connaît. Tu les fois écouter Tu te dis ^ parfois cpje ça^ vaut ^ pj^ précieux. 

YASSILIS ALEXAK1S. 


ÉCHOS ET NOUVELLES 


7S098 Paris, font paraître 
collection originale de pet 
des Illustrés évoquant 


Tour Eiffel an 
tempe de M. Eiffel p et a Paris au 
temps des omnibus», par Georges 


La commission se rendra- 1»: 
vendredis l" octobre et 3 décem- 
bre A Grenoble, sur l'invitation 


Coudé, Parla S”). 


rable texte de Luce Irigaraj. Au 
de Maria - Antonietta 


Honoré, 75001 Parle. 


Plus de flotte 


y ’AI pris. te mate dernier te 
rouie de te sécheresse. Du 
beau temps, an pouvait pas 
se plaindre-. Le soleil comme au 
Tchad, au ' Zaïre— comme au 
Venezuela- au Bangladesh i 
Je m'estime pas gâté, [e prê- 
tera les vaches et la verdure. La 
pluie, on s'aperçoit W te — pour 
peu qu'on ne se laissa pas trop 
manipuler Tlnconsclent par tes 
agenças do voyagea . — qu’il n’y 
a rien de mieux. Elle tait pousser 
les camemberts. Elle donne à 
boire et à manger même au cala- 
miteux dodo qui se contente des 
reliefs. Nous sommes là, tous, 
gras à lard, hilares, alcbolfques, 
boùstifalfteux— gastrolètr&s-, c ho- 
lestérollens— Tous bons tran- 
choulllards , on peut dire, et grâce 
aux averses, aux hallebardes, aux 
□iodées— à toutes les pleuvassa- 
ries du ciel I 

Que la sécheresse s'installe 
ferme et longue dans te val de 
Loire, en Picardie, on sera 
bronzés, certes, comme sur les 
affiches d’agences de voyages-, 
on deviendra aussi par te même 
occase du tiers-monde— on sa 
gavera de crottes de chameau. 
Ça nous rendra vraiment mé- 
chants. Nous ne sommes, pour le 
moment, que hargneux automobi- 
listes-. velléitaires révoltés - Indi- 
gnés, entlscotôs _ posiiilonneux 
de bistrot I Plus de flotte : alors, 
on saurait enfin pourquoi on 
s'insurge - 

Et voici qu’il pleut maintenant— 
ça tombe comme des cordes— 
Ah i les belles vacances! 

ALPHONSE BOUDARD. 


qui se tiendra pour le première 1 
fols du ia au 20 août A Stras* 


Couronna d'or, i 


t poète, 
tels Eut 

■rie, déjl Grand prix de poésie de 
— LA COMMISSION « poésie » du l'Académie française pour 1978. 
Syndicat des écrivains de lancue . .. 

française (SKLT) s'est fixé trots 
objectifs au coure de us récente* Revue 
réunions : défendre lea Intérêts — — 

juridiques et sociaux des poètes ; — LES CAHIERS DU ffllF (Groupe 

accroître la présence de la poésie " 



Un livre pour tous ceux qui naviguent des débutants 
aux spécialistes par un des plus grands ma- 
rins anglais, l'ancien premier ministre britannique 

BUCHET/CHASTEL 

18, rue de Condé, 75006 Paris. 


LA PENSEE 
UNIVERSELLE 

NOUVEL EDITEUR 

PARIS RIVE GAUCHE 



POUR L’ÉTÉ 


BRUNO DESCLOS LE PELEY; 

L’Autoroute 

“Bruno Des dos le PeJey fait une entrée 
en trombe sur l'autoroute littéraire." 

Gifles Pudtowski - Les NOUVELLES 
LITTÉRAIRES 

. ELIZABETH TEISSIER: 

Ne brûlez pas la sorcière 
“Même les gens qui sont contre, ne peuvent 
. pas prendre ce livre à la légère.” 

r • Ménie Qrégolre -R.T.L 

FRANÇOISE LEFEVRE: 

L’Or de&chambres 
“Texte d'amour, mais aussi la délivrance de 
ramour que l'Or des chambras, le second 
et très beau 'livre de Françoise Lefèvre.” 

Madeleine Chapsal - L'EXPRESS. 

Dr GILBERT TORDJMAN : 

Le dialogue sexubl 

Juste dans le ton, simple dans les mots , 1 • 
une parole profondément libératoire.’ 

. Jannick Jossfn -L’EXPRESS - 

CHANTAL PELLETIER: 

L’Octobre 

“Lisez l’Octobre . Sachez regarder en face 
les enfants d'aujourd'hui. Et ne détournez 
. pas les yeux." _ 

P. Mertens- LE SOIR 

r FRANZ WEBER: 

Des montagnes à soulever 

“Un brillant plaidoyer contre l'Europe du béton ” 

LA GUEULE OUVERTE 

chez 



■ilïM*iN HVCMfTtf 
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ARTS ET SPECTACLES 


fe/t hoir 

LE < COSI » de Castelnau 

JisfssASzrsJsi '«jL-tj**!-. 


dont les trente-huit barons n'ont 


pour le théâtre lyrique. Pas de 
scène, donc, ni, bien entendu, de 
salle- Une équipe de bénévoles 
a pris les choses en main, et lors- 
qu’on entre rôdeur du bols fraî- 
chement coupé vient se mêler â 
celle des vieilles pierres et de la 
verdure envahissante. En guise de 
théâtre, une simple charpente de 
bois blanc posée sur une estrade ; 
comme décors, de grands voiles 
blancs ou noirs et des ptnnwurT 
tournants : un conte imaginaire 
pour un lieu artificiel ' 


Interprètes ayant l’&ge et le phy- 
sique de leur râle, on retiendra 
surtout Keith Lewis, jeune ténor 
anglais idéalement mozartlen, 
avec, dans l’aigu, l’aisance néces- 
saire, sans Ces éclats qu’on entend 
souvent et qui dîmtlmnT^nt ; mal un 
manque de moyens ou de contrôle. 
Udo Relneman et Karin Rosat 


; si le rôle de Gugllelmo s’ac- 


cette scuola degli amanO, jeu phi- 
losophhr:e et libertin, fa,it di 
viennois mis au compte du 

napolitain avec le Vésuve en 1 

de fond. Mais si, depuis' trente 


ans, Cosi fan tutte a retrouvé la 
place que son livret, déclaré 
absurde et frivole, lui avait long- 


grave au léger, d’une partition 
sans faiblesses et l’aspect «conte 
philosophique», à mi-chemin 
entre Diderot, Marivaux et le mar- 
quis de Sade. Tout y est, certes, 
convention, mais à ce point que, 
devenue artificielle, la convention 
s’annule elle-même : des pantins 
qui s'agitent sur le théâtre. « Un 
conte récité par un idiot et gui 


de Desplna retrouve lcd une fraî- 
cheur authentique que tant de 
soubrettes roublardes nous avalent 
fait oublier. Renée Auphan incar- 
nait Fiardîllgl pour la première 
fois avec un bonheur qui Ira en 
s'affirmant quand elle aura 
vaincu les ultimes difficultés 
d'une partition où elles s’ accu- 


montre plus égale. 

Choisi pour les accompagner, 
l’Orchestre philharmonique de 
Lille, sons la directs on de son chef 
Jean-Claude Casadesus, a montré 
le niveau que peut atteindre une 
formation régionale lorsqu’elle 
accepte un travail intensif et.se 


SI une mise en scène pouvait 
se décrire, celle, de Jean-Claude 


ment qu’elle se situe parfaite- 


tda aucun sens »; D a Ponte ment dans ie prolon gemen t 
rejoint Shakespeare, tandis que son Idée directrice : le théâtre 


les murailles brunes de Castelnau 
évoquent le château d’Elseneur et 
l’étrange spectacle qu’on y donna 
un soir. 

C’était sans doute tenter un 
rapprochement trop hardi, faire 
preuve aussi de trop de modestie 
— cette production légère, que 
bien des festivals réputés pour- 
raient envier, n’a coûté que 


ment toléré une. représentation, 
le vendredi soir, transformant, 
pour le 15 août, la cour en un lac 
artificiel parfaitement navigable. 
Ainsi le lendemain, c'est & l’église 
sous l’œil bienveillant, sinon nar- 
quois, des statues de bois doré, 
qu’on a rejoué Cosi Jan tutte en 
oratorio— t. 

On n'aura donc pu voir qu’une 
seule fols la mise en scène de 
jean-Claude Auvray, si riche de 
détails (un peu trop parfois), de 
nuances, mais les chanteurs en 
étaient à ce point imprégnés que 
l’esprit subsistait an concert, dans 


contrepoint heureux avec 

décors de Bernard Arnould : dans 
un lieu fictif où tout doit servir 
la démonstration, la sensualité 
des êtres, des deux femmes sur- 
tout, se donne libre cours avec 
un naturel et une aisance rares 
& l’opéra. Mats, dès le second 
tableau, dans la chambre de 
Piordiligl de Dorabefla, on com- 
prend que cbs draps-blancs tapis- 
sant les murs et Le plafond i 


noir qui succède (Desplna, fidèle 


réaliste ni plus gratuit ; parmi 
les tableaux particulièrement sug- 
gestifs & ce point de vue (le décor 
devenu état d’âme), il faut au 
moins citer le récitatif désespéré 


le monde a basculé, les musions 
s’en vont. 

GÉRARD CONDÉ. 


SAINT-GERMAIN HUCHETTE 


Paul Mazursky se souvient 
du "Village” à New York dans les années 50. 

C’était la poésie, les bars. 



NEXTSTOP, 

GREENWICH 

VILLAGE 


«Musique ouverte» à Châteauvallon 


l 'hoTi^mé-ccmtTebasse. Puis a a 


regardé son double, Darmie Bich- Bref , tout s’est passé dans l’or- 


swtnguer V ethnique. Certains 
nomment cela Fesvrtt de Someto. 
allez comprendre. 

Bref , tout s’est •_ 

dre, et la politique n‘a pas dé- 


passé les Imites de la dernière 


rrûmd, derrière i___ 

en disent long, et ils se sont sou- 
venus tarée les autres membres 
du quintette. Le pianiste de For- 
chestre appuie toujours sur la distingue encore le sigle de 


lettre M en épelant 


la mémoire courte — Tables of 
Nixon et Richmond, pendant 
le morceau, a littéralement craché 


VOJLTT. défunt, « Musique 
verte a pris la place de « Jazz 


-, .... leur compte- des 

choses pas spécialement douces. 
A l’origine, U s’agissait de 
■ fables » sur un sinistre politicien 
da sud des Etats-Unis nommé 
Faubus, mais qui connaît encore 
ce gouverneur ségrégationniste en 
France, à Toulon, à Château- 


est âgé de vingt-deux ans, ü vient 
de la formation de Mercer EUing- 


En 1973, l’une des grandes ma- 
nifestations européennes de jazz 
était morte, étouffée sous la 
poussée de la démographie galo- 
pante et resquilleuse, le rythme 
binaire des « Ltp n et la motion 
raciste d’une municipalité accueil- 
lant mal un festival de musique 
noire. EU 1976, personne ne s'est 
bousculé pour entrer, et. à l’en- 
tracte, on a accueilli gratuite- 
ment ceux qui écoutaient dehors 
sans voir et sans payer. 


Daniel Hvmaxr. Henri Texier, Mo- 


de l’ a- Improvisation sé- 


disparue. Mtngus, avec 


Blanton qui fumerait les cigares 


provisoire de la tyrannie du 
logos », des « pulsions de mort 
et principe de plaisir ». 71 y aura 


(TOrson WeOes en pensant à **ciens de l’Inde et du Nü, mais 


Théâtre médttêrannéen de Châ- 
teaxivallon, des gradins à la scène 
comprise, a été très sage et très 


respectueux des vieux souvenirs a 101 ® »• 
de Fauteur de Moins qu’un chien. 

On aurait bien aimé qu'a joue 
peu plus, mais t " 


glaires du « saxophone comme 


Cinéma 


«MES CHERS AMIS» 

de Mario Monicelli 


Les trois mousquetaires étaient 
quatre. Eux, ces quatre copains de 
Florence, quadragénaires (Philippe» 
Nolret, U go Tognazzl, Gaston 
Mochlne et Duillo dsl Proie), qui, 
lorsque le cafard les prend trop fort, 
c’en vont faire ce qu’ils appellent das 
<• virées tziganes ». Ils sont cinq, 
pour avoir, un Jour, attiré vers leur 
groupe un honorable chirurgien 
(Adoifo Cali). dont la femme (Olga 


l’était révélée encombrante. Cinq 

- vitellonl - montés en graine, qui 
semblent venir prendre la succession 
des personnages que Fellini avait H 
y a vingt-cinq ans, tirés de aes sou- 
venirs d'adolescence. 

La dnéma Italien possède, décidé- 
ment une vitalité extraordinaire. On 
parie dB Fellini, et c'est peut-être, 
une filiation. Mais ce film a été 
conçu et écrit par Plâtra Garni i. l'un 
des «grands» de la comédie 
italienne, qui. gravement malade, 
demanda k Mario Monicelli de le 
réaliser à sa place, pour lui. Gentil 
mourut le premier jour- du tournage. 
Mais le film existe; l'élan n'a pas 
été brisé. Et dans cette comédie. 
Irrespectueuse à l'égard du mariage, 
de la famille, de la religion et des 
Institutions, toute une « génération 
perdue » a pu ea reconnaître comme 
dans le film d'Ettore S cola. Nous 
nous sommes tant aimés. Même s’il 
n'y a pas, Ici. de repéras historiques 
et politiques évidents, c’est la même 

- mal de vivre », le même désen- 
chantement face à la société. 


celle produite par le sextet Isi- 
ptago qui l'avait précédé un 
concert sud-africain, surtout F alto 
Afflte Osbome et le. pianiste Keith 
Ttppett poussé par Harry Müler, 
bassiste, leader et auteur des 


UGC MARBEUF - VENDOME - STUDIO RASPAIL 
OMNIA - NORD CINÉMA - JEAN RENOIR - UGC ODËON 
CINÉVOG - PASSY - ARTEL Rosny - CYRANO -Versailles 
UGC Roissy - BOBIGNY II Bobigny 


Les organisateur» du. premier! 


et Jusqu’il l’aube du dimanche : 
(^nnr-r"™» 1 »** : : 52S-05-4S.) 



CARREFOUR (Pantin) 



Perozzj, Mas ce tll. MaiandrI. Necch! 
el le docteur Sassarali (un peu plus 
figé que les autres) sont donc de 
grands farceurs, dont une série de 
retours en arriére raconte les. 
exploits. Lorsque l’envie les prend de 
courir k la gara pour gifler les 
voyageurs penchés aux portières d’un 
train en partance (un « sport » que. 
dit-on. certains retraités pratiquaient 

même sous le régime fasciste; ce 
serait un trait d’humour florentin), 
ils font assaut de virtuosité. Leurs 
farces sont énormes : Ils persuadent 
tout un village qu’une autoroute sera 
construite à remplacement des mai- 
sons et de l’égUse; ils embarquent, 
dans une sombre histoire de drogue 
et de mafia, un « pigeon - è moitié 
dupe, incarné par Bsmard Bller. 
Mais au tond d’eux-mémes. Ils ont 
peur. Peur de vivre et, surtout, de 
mourir. La façon dont ils accélèrent 
le temps par leurs divertissements 
souvent stupides est manière, en fait, 
de le ralentir. Toute la mise en 
scène est construite sur cette idée. 

La comédie italienne pratique le 

- mélange des genres - avec une 
virtuosité qui laisse pantois. Moni- 
eelll nous transporte, ainsi, du rire 
débridé à la buée des larmes, dans 
un changement de ton, d’atmosphère, 
feutré. Chacun de ces copains, qui 
semblant n’accorder d’importance 
qu’à l’amltlô et aux Joyeuses équi- 
pées décidées en commun, est 
atteint d’une blessure secréte qu’un 
détail vient, au détour d'une séquence 
comique, brusquement révéler : la 
femme et la fille da Mascettl, 

- oubliées - dans un village depuis 
.l'été, ou l’enfant défunt de NecchI, 
par exemple. Chacun d'eux fuit la 
solitude l'écltec, la mort. El plus 
on rit, plus on se sent près des 
larmes. Le contraire est vrai aussi. 
Lorsque Perozzf meurt pour de bon, 
les autres suivent son cortège funè- 
bre en riant au souvenir d’une 
bonne plaisanterie qu'ils firent 
ensemble. Comment ne pas rire avec 
eux? 

Ce ton, qui est Inimitable, Moni- 
celli la pratique, pour son compte, 
avec une finesse aussi éloignée du 
grotesque de Dlno Rlsi que des élé- 
gantes arabesques de Luigi Comen- 
clnl. Du chaud au froid, de l'humour 
à la gravité, Monicelli fait vibrer une 
gamme da rires et d'émotions, de 
profonde humanité, qui nous rend 
proches — complices — de ces 
hommes de quarante, quarante-cinq 
ans, acharnés & trouver le plaisir de 
vivre dans les plaisanteries d’une 
■adolescence lointaine, dépassée et 
pourtant si chère qu’elle en devient, 
aux portes de la mort redoutée, une 
Innocence recréée sur une dernière 
farce. 

JACQUES SICLIER. 

★ Quartier Latin. Dragon, Elysées- 
Llnjooln, Mnnta-Cazlo (vjo.) ; impé- 
rtal-F&tbé, Saint - Lazare - Pasquler, 
Nation, Montparnasse - Pathê, Gau- 
mont - Convention. Caravelle - Fatfcé 
(VJt.). 


INCENDIE A LA MAISON 
DE U CULTURE 
DE SAINT-£TIENNE 

Un Incendie - a ravagé, dans 
l'après-midi de mardi 17 août, le 
Théâtre Copeau de la maison de 
la culture et des loisirs. Celle-ci 
en raison des travaux de répara- 
tion, sera fermée jusqu'au 24 août. 


{Nils à La moquette et au tissu du 
revêtement muraL — ( CorrespJ 




Actuellement 

sur tes autobus... 

A partir du 25 Août 

dans tes cinémas 

UN HITCHCOCK 

diaboliquement divertissant 

COÜPLPT 
DE FAMILLE 

■H (JH FlU UHVBlSALDBnœUÉ RW CfOU HTBIWmONALCORPOMnOfJ ^ 
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I SPECTACLES 


théâtres T 


Cloître dm Sillcttcs, 21 b. 45 : In 
Maître de Santiago. 

La Bruyère, 21 b. : Mangeront- ils 7 

Madeleine, 20 h. 30 : Peau de vache. 

M ou rr écart. S b. 30 : le U de 
Barabbss. 

Théâtre d’Ait, 20 fa. 30 : r Amant 
arabe ; 22 b. 15 : le Voyage avec 
la drogue. 

Théâtre d'Edgar, 20 h. 30 : D'homme 

Théâtre du ManUont, 20 h. 30 : 
Arlequin poil par l'amour. 

Théâtre Présent, 20 h. 30 : la Cha~ 


Pour tous renseignements concernant 
rensembte des programmes ou des salles 

•LE HORDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
704.7120 (lignes groupées) et 7Z7ÆL34 

(de 11 heures à 21 heures, 
saut les dimanches et Jours fériés) 


Jeudi 19 août 


Jeanne» ; 22 h. : les Concierge* de 


A. 45 : les naaae-Patbé. 14> (328-45-13). Un- 

Concierge* de ru. 18* (288-00-73). 

A. Brice et LE diable AU CŒUR (FrJ (**) : 

Le Seine. 3* ( 325-02-18) en aoh-te. 
22 CL : Ulp- F COMME FAXKBANKS (Pr.) : Stu- 


Batean-M usl que, 18 Jl 30 : Quintette Denx Suisse* au-deesua de tout 78^27) 

Guy Touvron. soupçon. " 

Muée de Clany, 18 b. 30 : Baryton cour des Miracles, 20 h. 45 : Pierre 
Trio [Haydn). et Marc Jollvet ; 22 h. : Zizanie 

Faculté de droit, 20 h. 30 : Récital Bretelle. 

de violon Luben TordanoH (Bach). Le Fanal. 20 b. 30 : l’Orchestre. 

Palais-Royal, 21 h. 30 : Parlstory. Petit Casino. 21 h. 30 : Tu descends 
la poubelle : 23 h. 30 : J.-C. Mon- 


dlo de la Contrescarpe. 5* (325- 


Bobino. 20 h. 30 : croisière -a -amours. , 

Porte-Sal nt- Martin, 21 h- : May- Lé mustC-nOU 


FRISSONS (A. iaj (**) : France- 
Elyaéea. 8- (723-71-11) ; oo. : Mont- 
parnasse 83. S* [544-14-27) ; MUEl- 
villo. 8* (770-72-86). 

GATOR IA, 9.0.) : U.G.CX Odèon. 
6' (325-71-08) ï Ermitage. 8* (359- 
15-71) . (ri.) t Onfcnonde-Opéra. 
9* (770-01-90) : O .G. G OofaeUn*. 

13* (331-06-19). 

HOLLYWOOD. HOLLYWOOD (A_» 
v.o.) Normandie. 8* (338-41-18). 
HOMMES ET REQUINS (IL. -rj.) : 


Concert Mxyol, 21 h. 15 : Nu é - RINA BLUM (AIL. ta) : Lnxem- 
. . . , rèce 78. bourg. 6* (833-07-77). 

Les ealés-theatres Elysée-Montmartre, 20 fa. «5 : Histoire LA MARQUISE D*0 (AIL. t.o.) : 

douée. Quintette, 5* (033-35-40). 

vrai Chic parisien. 22 h. 15 : FoBes-Bergére. 20 h. 30 : J'aime i MEAN STRE8T3 (A^*a> 5 Studio 


Pendant les travaux, la fête 


onemas 


Les f ilms marqué* (*) sont 


dosée. Quin tette. 5* ( 033-35-40). 

FoBes-Bergére, 20 h, 30 : J'aime â MEAN STREBT3 (A_. . e.o.) : Studio 
la folle. Médicla. 5* [S33-25-S7). 

Moulin -Ronge, 22 h. 30 : Follement. MUHAMMAD ALI [A.. T.O.) : Palais 
du Glace*. 10» (607-49-93). 

MONTY PYTHON. SACRE GRAAL 
(Ang.. vjo.) : Ctnoche Saint- Oer- 
•Yiesn main. 6* ( 633-10-82)- _ 

[ I IHS NEXT S7TOP». GREENWICH- VÏL- 

LIIUsJ LAOS (A., v.o.) : Saint-Germain 

H u chatte. 5» (633-87-59). 

TROIS HEURES (A, v.o.) : Quln- NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
tette. 5* (033-35-401. Martgnan. 8* «L. «>.). : Quintette. S» (033- 


bllda- Champs-Elysées, S* (720- 
76-23) : vs. : Paramotmt-Qaïu. 13* 
(326-99-34). ' 

LE VOYEUR Un T A) (") : Hauto- 
rtnllla 6* (833-79-38). 

*181 ZOMBIE (A, TJ3u) : Olymplc. 


C. SAURA. (T-ûJ, Studio de la Harpe, 
-B- (033-34-83) : la Coattne Angé- 

liom. 

CNKDITS. INCONNUS, RARES (ta), 
LA CK 3* (337-8»-») : Hospital : 
Primate. 

MELO-MOIS (vfl.). Arctatlc- Voltaire, 
ai* (700-19-15). 13 fa. : IA Chatte 
sur un toit brûlant : 14 h. 45 ; 
Dieu seul le «ait ; 26 h. 30 : Tant 
- qu'il j aura Ota hommes ; 18 h. 30 : 
la Loi du Seigneur ; 21 fa. : le* 
Hanta de Hurlè rent ; 33 h. x Doux 

M. BRANDO - P. NEWMAN (VX)J. 
La Pagode. T (708-12-15) : Lucky 
la main froide. - 

& K KATO N. Le Manda. 4* (378- 
47-86) : Collage. 

L BERGMAN (ta), Racine, «• 
(633-43-71) : l’ŒU du diable. 

W. ALLEN (TA), Studio Logos. 5* 
(033-28-42) : f’rand a l’anflie et 
«re-toL 

JEUNE CINEMA AMERICAIN (va). 
Botte à filma, 17* (754-51-50). 

13 fa. : Eau Rider: 24 fa. 30 : On 
après- midi de chien ; 16 h_ : Jérô- 
tnlafa Johnson : 23 fa. : Bon nie and 
Clydo. 

VBCONTI (TA). Botte à Hlm* 17* 
(754-51-50). 16 h. 45. : Violence 
■et passion ; 19 fa.- ; le* Damnés* 
il £7*5 : Mort à Vania». 

F. A5TA2RE - G. ROGERS (VA), 
Mac - Mafaou. Il* (380-24-81) : 

Amande. 

LES CHEFS-DNKÜVRX DE WALT 
DISNEY (A.) t.l: Batnt-Gennaln- 
VUTage. a- (633-87-58). Gaumont- 
Théâtre. 2* (231-33-16), La Royale. 
8" (285-82-66). Concorde. 8* (359- 



i a )m* ÎHlC,a,t 


92-84). Gaumont-Sud. 14* (331- 
51 - 16). Montparnasse - Pathé. 14* 
328-65-13). Gantbrume. 15* (734- 
42-96). CUehy-Pabé. 18* (522-37-41). 
Geumont-Gambatta. 20* (797-02-74). 


MONTE-CARLO (v.o.) - ÉLYSÉES - LINCOLN (v.o.) - QUARTIER , . . 

LATIN (v.o.) ' - DRAGON (v.o.) - IMPÉRIAL (v.f.) - NATION (v.f.) La etnematheque 
MONTPARNASSE - PATHÉ (v.f.) - SAINT-LAZARE - PASQU 1ER (v.f.) cballlgt. 15 b- - Erra 
CONVENTION - GAUMONT (v.f.) - CLICHY - PATHÉ (v.f J - BELLE- d'Y. Yoahlda; 18 h. 30 : Vlm i 
EPINE - MULTICINÉ Cbampigny - TRICYCLE Asnières - FRANÇAIS d# , Goaa ^ i “ » 

Engin*. - VELIZY 2 - GAUMONT- EVR Y - PARLY 2 Mb?™ 


»-4u» : Montparnasse sa e* isw _ , , 

14-2?) ; u.G.c.-Marbeai. a* ( 225 - Les grandes reprises 


83. 6* (544-14-27). Gaumont-Scd. 14* fM** '• (Kl . Gaumont-MaOe- 
(331-51-16), Wepler. 18* (387-50-70), «flje .8* (07^55-03) 

Gaumont-Gambetta. 20* (TB7-C2- ON AURA TOUT VU (Fr.) (*) : Bar- 
^aummre-wmoe™. .ai- HtB> ^43 -60-33) : Cluny-Pâlace, 

5* (033-07-76) ; Ambassade. 9* (359- 


Western Union, de F. Lang ; 
22 b. 30 : Warlock. dTL Dmytryic : 
0 h. 30, Autour du bicentenaire 


Les exclusivités 

A NOUS LES PETITES ANGLAISES 


Les filins nouveaux 

ACTES DE MAKI) SIA, film mexi- 
cain de M. Littln {•). — V-o : 
Quintette. 5* (033-35-40), Ely- 
sée* - Lincoln. 8* (359-36-141. 


(328-65-13) i flattons. 12- (343- 

04-67); Gaumont-Sud. 14* (331- 
51-16) S Cllchy-Pathô. 18* (522- 
37-41). 

ON L’APPELAIT MILADY (Au. V * J : 
Sam t -Michel. 5* (326-79-17); (vX) : 
Biarritz. 8* (723-69-23) : PuMl- 

dç-MaUgnon. 8* (339-31-97) ; Max- 
. Llnder, B* (779-40-04) . Paramount- 


(FT.) : Marimân. 8* (359-92-82). Ü," Jl ^ llet r HL 

Français. 9* (770-33-88). Olympia 14* (783-67-42) s wS ? 

L’APPRENTISSAGE DE DUDDY ^“Î7 L ^ ai r Pa ?ï? 11 ^:-, 8 *«. t ÏÏÎ* 

KRAVTTZ (À »*O.J : n Q.O Mar - 35-43). Nation. 12* (343-04-67) 
beur, 8* (225-47-19). Olympia 14* COMMENT ANNONCER ÇA AUX : 
(783-87-42). COPAINS, film américain de | 

ARGENT DE POCHE (Fr.) : Ctno- 8. Nnchtem. - Vja : BUbo- 


dç-MaUgnon. 8* (339-31-97) ; Max- 
. Llnder, B* (779-40-04) . Paramount- 
Opéra. 9* (073-34-37) : Liberté. U* 
(343-01-59) : U.O.C.-OobeUns, 13» 
(331-06-19) ; Paramount-Oriéana. 


14* (540-45-91) ; Paramount-Mant- 
p amasse. 14* (326-23-17) ; Magic- 
Convention. 15* (828-20-64) : Para- 
mount -Maillot, 17* (758-24-24) ; 


Parama un t- Montmartre. 18* (608- 
34-25) ; Sécrétas. 19* (206-71-33). 
SÀLO (It„ VJOÏ (“ï : La Pagode. 7* 


(**) : Vendômo. 2* (073-97 52; 
U.G.C.-Marbeuf. 8* (225-47-19) ; 

studio Raapail. 14- (326-38-98) ; 
vJ : Omaia. 2- (231-39-28); UXIJI- 
Odéon, 6* (325 - 71-08); Jean- 
Renoir, 9* (874-40-75) ; Clnérag. 9* 
(874-77-44) ; Nord-Clnô. 10- (878- 
■51- 911 ; Passy. 16* (288-62^34). ï 
LE SIXIEME CONTINENT CA_ wJ.) : 

Rex. 2* (236-83-93). 

SPERMULA (Pr„ aoua Utre angl.) 


ALEXANDRE LE BIENHEUREUX 
(FrJ : Marrtts. 8* (723-69-13), 
Hauasmano, 9* (770-47-56), Noc- 
tambule*. 6- (033-42-34). PXJUL 
SalnWaequn. 14* (689-68-42). 

M ont pa mâase-BtePvenQq 15* (544- 
25-03). CUchy-Pathé. 18* (522- 

37-41).. 

AUTANT JfS EMPORTE . LE VENT 
(AJ, to. : glao p ano rama. is« 
(386-50-60). Napoléon. 17* (380- 
41-48); v. f. : Bonaparte. 6* (326- 
12-12). Hauasmano. 9* (770-47-55). 
BELLE DE JOUR (Fr.) (*•) : Con- 
... OOW*. 8* (359-92-84), 14-JulUet. 
1-01-59) : V.G.C.-GobeUns. 13* U* (387-80-81). 

-«-I») S Paramount-Oriéana. Mil UODÏSEB DE L’ESPACE (A) 
(540-45-91) ; Paramount-Mant- *. a ; Hautefeullla 6* (833-79-38) 
oaaaa 14*. (328-22-17) ; Magic- Gaumont -Ch amp* -Elyiséee. 8* (359^ 

ventlou, 15* (828-20-64): Para- MMNjTtXV Gattoon^Rj" 0 -Oaur 
- **— — — — Âo, 8» (548-36-38). Français. 9* 

770-33-88). Fauvette. 13* (381-56-86). 
DANCING LADY (A ), v. a : Action 
Christine. 8* (325-85-78). 

ET POUR QUELQUES DOLLARS DE 
plus atj. v.r. : DaumeenO. u* 

(343-52 -FJ). 

LES ENTANTS DU PARADIS (Fr.) : 

Studio de* Uranium. 5* (033-39-19). 
HELLZAPOPPIN (A.), T.O. i Studio 
Golande, 5* (083-72-71). 
HIROSHIMA MON AMOUR (FrJ ; 
Stndto ait-le-Ccror.' 6* (326-80-25). 

il trrai une fois dans l-oukst 

(XtJ. v.o. : Elysées-Falnt-ahov. 8* 
225-67-29). 

EL ETAIT UNE FOIS LA REVOLU- 
TION (IL), v. t. i Mlramar. 4* (326- 


îNCtNlîUâ 



mm commun 
mnmm 
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OFFRES D'EMPLOI ' ij"»? ‘■'5“'™- 

Offres d* emp I af"Pf acards encadrés" 36,00 42,03 

nünimumJS lignes de hauteur _ 38,00 44.37 

^ aoo 9.18 


DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERCE 


''•63.00-' 75.8 


annonces cuusæs 


L'IMMOBILIER * ^ ' 

Achat-Vent&-Location 26.00 3055 

EXCLUSIVITES 32.00 37.3S 

L'AGENDA DU MONDE 25.00 29;i9- 

( chaque mercredi et chaque vendredi) 


□ 


emploi/ régionaux 


Xmportncte usine produite cMmlqnea 


INGÉNIEUR 

pour poète r adjoint < 


rvtae d 'ENTRETIEN. 


Caractéristiques souhaitées ; 

— Homme de terrain plus que de bureau ; 

— Disponibilité si incidents en dehors des heures 


— t»«i 5 eueur ^d ‘homm es : 


Paxto-a*. 


Américaii». -, '-i 

Noos mus implantons dans l'Ouest de 
'b France. 

Nous fabriquerons des haïtes de vitesse 
pour po ids leerds. 

Ni 


DIPLOME INGENIEUR MECANIQUE 
+ LAE 

Expérience de système de gestion tka prix 


Bonne connaissance de tlangbfs tu, parlé 
écrit. 

Noos offrons: 


réelles possibilités de promotion. 
- de vivre dans une région agréable. 

Adresser lettre manuscrits de candidature, 
C.V. détaillé et séparé, photo et prétentions 


Société Immobilière 

(Bureaux à ROUEN) 

FILIALE D'UN GRAND GROUPE 
recherche pour NORMANDIE 

INGÉNIEUR 


EXPÉRIMENTÉ 
E.S.T.P. (Bâtiment ou T>.) 

Four animation d’étndes et de trai 


Adr. C.V. dét, photo et prétenti ons man ager! tas 
«Otis a* ITOJ71 A KSOŒ-FRRS8E. 

83 Wfl. rue Réaumur, Part* (2fl, qui transmettra-^ 



ln*ort. Sodé» d'Aménaoefow 
■de Pharmacie re ch erche : 

MSIATEUR débit. 

n DÉCORAIIQN. . 


Ch. vendangeurs (eusses), IM 
au MO. Tarif symL noam. logé, 
parti clp> vpYBge. Ecr. Dusrauge- 
R. Bœléras. 71960 Ptermeua. 


Profit ■ Ing^deur ÆCR. EN3L 
AM. CESTI, ION. Expérience de 
2 ans dans Industrie mécanique 1 


.Grand» passIbURfe Si réu*SJt*4 



transitai ms. transporteurs. 
Jeu de travail : CHATOU 


, rue Emile-PatM. 
78400 CHATOU 


UR6ENT 

* quartier St- Lazare récit. 

snmnaENi«B 

— bsant bien le problème de 
’échaatll tonnage. Poste i créer. 
~ cantine, 13* mois, 

l de congés payés, 
—v. et prétentions, à 

bleu 7sjob 


RESPONSABLE 

INFORMATIQUE 


il Irons. Los candidats seront 
contactés début septembre. 


Kïenzle 

informatiq u e 

pour son expansion, recherche 


REPRESENTANTS DEBUTANTS 

désirant faire carri ère d ans l'Informatique, 
dégagés Obligations Militaires. 

pour vente ORDINATEURS DE BUREAU 
secteurs PARIS et BANLIEUE 

Lettre manuscrite, c.v., photo et 


secrétaire/ 


Secrétoire de direction 


ORGANISATION INTERNATIONALE 
DE COOPERATION - PARIS (8>) 


KIENZLE INFORMATIQUE 
50, av. Daumasnîl -75012 PARIS 
Réponse et discrétion assurées-. 


demandes 

d’emploi 


SECRÉTAIRE 24 ANS 

3 ans d'expérience, anglais. 
Notions comptabilités, disponibi 
début sept PL itab. si poêibh 
Ecr. n» 6X1J, « la Mande > Put 


SECRETAIRE DE DIREGTIOH 

— Niveau imlveraltalm souhaitable ; 

— Excellente pratique de la sténodactylo, 
du- classement etrde la documentation ; 

— -Connaissance parfaite du français {anglais, 

— Expérience et aér. réL exigées (salaire 4-352 F). 
En V . C.v^e t photo & l' AGENC K. DE COOTORATION 
CÜI " i'* riminirt r«tim et^M Finances . 

19. avenue île Messine. PARIS (S*)- 


/ccrctciircs cours 

et leçons 


= prés MONTPARNASSE 



pr l«r septembre. SECRETAIRE 
DIRECTION. TéL : 604-26-30. 


BONNEMAIRE. 


représent. 

demande 


Représentant — 

vente haut standing cherche 

situation stable rtg. Poltou-Cha- 
te. Rémunération : Frais ou 
Fixe 4- Commission. 

E. n» fi .310, « ta monde » Pub. 
r. Mt Italiens, 75427 Partes*. 


E«. n* 




Vous parus ee Angleterre ? a 
prenez anglais fondements! < 


en ITALIE? Stage 



pr bablL petit pav- (h jardin 
“parte '5Ï-Ï7 


sports loisirs 


U B00B606NE ^tËau 

S/LES PLUS BEAUX CANAUX 
— r LES PLUS CALMES 
5 DE TRAFIC CCI AL » 

AU 44 PU btao équipé. 

pr 2 couples, curtft, s. dé bains. 
PONT pour bains de soleil. . 

LOCATION A LA SEMAINE, 

TEL. : (86) 5*37*8. 


cherche emploi. Ecrira : 


cherche posta à responsabilités 
Parte- Province. 

Ecr. n» 7.321, * le AAondei Pub. 
S. r. des. It a liens, 75427 Paris-? - 

ASSISTANTE DUffitelEIIR 
DEU6 - SCIENCES ÉCO. 

cherche emploi. Libre Immédiat. 
ter. W. T. 91620 M, Régie-Presse. 


J. F., 27 ans, lie. droit I.EJ». 

Expér ch. emploi en rapport. 
Ecr. np 91.181 M, Régie-Presse 
85 Ms, rua Réaumur, Pa rts-». 1 

RE oe BANQUE, 33 ans, 

expér. directeur de bureau. 


]et régulier dépéts F dépôts. 
G. MAYER cl lé Stalingrad, 
ML 4, 93200 SAINT-PENIS . 
Particulier effecL gant 

f^DO^ISfERElfliprt" 


rat-Collet, TOULON. 


?ni Cabr. ex ce!. ét, capote et 

pneus nfs. 7 x« F. Wtg 

R» 12 T5 TrixàUébaitre! 

GUERY. 24, nie Jeanne-d'Arc. 

92- SEVRES - TéL 6Z6-93-Q6. 

rngn TAU NUS 20 AA, 69 

FUKU raüio. jaS. 44-92 


TOYOTA ? K 76 

D Spécial 73. très belle, ILS». 


l’immobilier 


appartem. 

vente 


SCI 


HBDjnBUT IMMEUBLE 

vant^-ttii 4 »! ap A» 

589-2097. 

ira IMMEUBLE ENTU 
IJ •• REN OVE. 2 et 3 PI 
TéL 724-56-71 (poste 2M~ 


uauiu Appert, occupé 80 m2, 
VAVin cft, bel iimp. 200X00 F. 
Placement excepL - 325-1509. 




ODEOH 


9, RUE CHRISTINE 


MONTMARTRE 

TRES URGT PROPRIET. VI 

STUDIOS, 2 et 3 P. 

m, rue Cjutain court nsn 
VpL HiudFvendrBdl, 1 


B UTTE-MONTMARTR E 
B ATELIER d'ARTlSTE 


smon 


AIMA -MARCEAU 

5 p~ ISS m2, tt cft, dans 
infflque imtn. pierre de T. 
MM?, ^ 

4C* proxlmHé Porte 
10 de Saint-Cloud 
xxir placement unique. Etage 
élevé.- Vue dégagée. Studio, 
titrée, cuis., s. de b ns, wv« 
Tout confort. T«. 825-6040. 


locations 
non meublées 
Demande 


locations 

meublées 

Demande 


constructions 


NATION 

<4, rue du Rendez-Vous (12») 
BEAU S PIECES 125 ml 
balcon, soleil, calme sur Jardin 
Habitable fin 1976 

ANJOU 09-99 


PARIS XX 9 

9-11, rue du Télégraphe 

IDEAL PLACEMENT 
HABITABLES IAAMEDIATEM. 

2 pièces 200000 F 

3 p»C« 315.000 F 

: FERME NON REVISABLE 


taille. Jardin, gd standing. 
STUDIO au S PIECES 
prix ferme, non révisable. 
LIVRAISON HIVER 1976 
Appt témoin sur place tous les 
fours (sauf mardi) 11/lfl h. ou 


Immobilier (information) 


525 25-25 
INFORMATION 
LOGEMENT 

Au bout du fil/ 40.000 appartements 
et pavillons neufs à l'achat 
• Un entretien personnalisé avec i 


• Uno documentation précise sur chaque pro- 

• Sw^r »mMign«nrTi tj» Juridiques et fiscaux ; 

a Un plan de financement adapté A votre budget ; 

• Un service entièrement gratuit. 

INFORMATION LOGEMENT 

CENTRE ETOILE 

49, avenue Kléber - 75116 PARIS. 


59*2047. 

MADELEINE. Pptalre vend 
bel imm. gd 4 p. A rénover 
et. asc. PdssOj. prof. Rb. 

■ ‘ Pressant Me voir ce Joui __ 
à 18 h. : 30, RUE VIGNDN. 


LOUVECIENNES apparL dans 
parc avec tennis, 70 m2 + baie, 
salon, s. A manger, 2 c libres, 
prox. gara et cces. Px 235.000. 
JM. B. 9 70-79.79. 

Satat-James. 
J I IL 


NEUILLY, 38, 

1 — . neuf. Su 

lUfs. vie. 14/lfl h., mardi, 
jeudi, samedi. Tél. 720J2-9 4. 

JL de sulS 

STUDI0_Bt_2_ PIECES, depuis. 


locations 
non meublées 
Offre 


RESIDENTIEL p^es 

ils., 5. da bains, tèléph., petit 

rtfln. 2.000 F neL - KLE. 04-17. 


NOUVEAU^CRETEIL 

L'UNION DES ASSURANCES 
DE PARIS 

propose e la LOCATION 

12, place Jean-Giraudoux 

• LE LAC DE CRÉTEIL > 

" TTw^F + rterMS. 
'litees avec loggia. 

I i 1.217 F + charges. 

visites sur place les lundi, 

mercredi, vend, de 14 A tt h ; 

— Tiédi de. 10 h i un 

de U h â 18 h : 


TéL 


m 


il h 30, 

de’lï^PnHecturë. . 
207-70-16 Créteil 

2604340 Parte 


LOCATIONS SANS _ AGENCE 
MtohfxBéra. 

'«IV r» 

742-78-93. 


Ville du Berry vend 
(sa relira, retraita) 
BOULANGERIE, PATISSERIE, 
CONFISERIE, glaces, 42 qv'- 
ols tout fantaisie, 

r — au magasT * ‘ 

ratoires, loyer Inlér 

IhlHre __ 

débattre. 


portage, beau magasin, 2 labo- 
ratoires, loyer Intéressant, 
35 (ntmans de chiffre d'affaires. 

Prix A débattre. 

Ecr. Hovas BOURGES n» 680. 



LE VÉSINEI 


Résidentiel - 

Charmant» vil ta ancienne a 
moderniser, surface habitable 
130 m2, réception, 4 chbres, 
confort, s. de Jeux, Jardin. 
AGENCE LA TRRIUÜB8 
|~Le Vis Inet - 976-Q5-M (Orpl) 


COTE D'AZUR 

S A N A R Y (proche plage, baie 
Sanary-Bandol). S/1 J00 ml Jard. 
ombragé, gda villa rtc, séj. av. 
cheminée, culs^ 3 chbres, bains, 
wc, + 3 chbres aménagées en 
studio Indép., gar. Px 53OJ0QQ F. 
Sélection gratuite sur demande. 
Agence MOLLARD 
37, Les Arcades du Port 
83110 SANARY-SUr-M E R (VA R) 


■jnjv-mr-OlSE, prés gare et 
nLRI commodités - S/MO ml 
terrain clos, pav,, entrée, beau 
séj. dble, spacieuse culs.. 3 bel. 
— i, s. de bs, wc, ehff. cent.. 


général EUROPEEN. 

200 à 250 e STANDIKS 

Répondre A M. Franctllsn : 
4, place de la Concorde, . 7500 
PARIS, Téléphone : 266-6D-81, 


PROPRIETAIRE 

un ou plusieurs bui 
mm. neuf. - TéL 758-12-40. 


VALLEE DU LOT. Ppté 

d'un seul tenant mais 

caractère è rest, 29 

' — IA RIES IMM. s P 

46 220. T. (16) 6 5-34-42-10. 
ristian-J acquêt ROSIER 

wORDES IMMOBILIER 

pL du Château, 84220 GO R DES 
Tél. (90) 72-00-70 
a le plaisir de faire savoir 
ses clients et amis qu'etln 
de mieux les servir. Il vient 
d'ouvrir une succursale è 
ROUSSILLON 84220 
avenue de la Burilère 
TéL (90) 75-62-82 

ROUSSILLON IMM OBILIER 

BORD DE VYOHkE 

_ 12 km SENS - 

Mat agréa b. sé]i 

-ive, grenier, bes 

irbres). possib. 

0.000 - F avec 24.000 F AÛC 
rue GI-de-G aulle. Sens A*U 
(K) 86^5-09-03, 

AVEC BERQE PRIVÉ 


i2|JarffliL 85.00 

erte-ss-j6ua: 


St-Oue n-l*AUm B ne - 464-08-72. 
CHANTILLY. Quart résident 
mais, compren. T culs^ 1 salle 
h meng., 2 chbres, salle de tans. 


■EEÏ&E9I 

TOURAINE £15,- 


maisons de 
campagne 


Rég. SOISSONS, 105 km PARIS 


1 100X00 F. Tél. _ — 

20 IL é ARRAS (16-21) 21-34-92. 


P. vd mets, standing en 


i mang. 90 ml, 4 ch. 


/aciére, entlèr. rwL ds 

stylo rustique^ chenu pierre et 
U^Jan/în^^BgrtiTu ^bols. 
■1 TGt^CABI NCT* EMILE 


TYPIQUE FERMETIE 

LANGUEDOOENNE, avec VUE 
IMPRENABLE, J^p. cuLs.^. gfes 


: 35X00 F. AVIS 


(16) 68-2S-03-91, m. 


ST-TROPEZ ( région) 4M m. 

MER. terrain é bâtir 1X00 mZ. 
" — -nccepttonnolta. Prix toial 

Tét_:_(«) 9709-94. 

MELUN 9ÎD, 860 m2 é ' bâtir. 

SS- ^,SSbo fl JSfe 

3, av . Pattnn,_Malun,_43Wne78- 
MÀISONS- LAFFITTE PARC" 
tam 1-250 mt 25 m. fat, «es 
■ K 385X00 F. T. 913-20-14. 


FERMET. é Colomb. R EST AU - 
"EE, séj. 38 «2, poutr. anc, 
lem. rustique, culu équipée, 
_ chbres, gd s. ire-, vxl greo. 
«méneg., belles dépend» cave, 
ger. 2500 m2 terr, 287.000, avec 

MX» avis, b, fg ceppevflle 

Glsors (16). 32-30-91-11, le «S. 


EB 


JÆÜ PROCHE ANNECY 

HTE-SAVOJE, 2 chbres, salle i 
manger, salon, culs., tt confort, 
garage. 5X00 mî Jardin. Piscine 
privée. Du 15-8 au 159. 
3X00 F TTC. Tél. tares bureau : 
15 (50) 51-53-21 Annecy. 
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CARNET 


IA VIE ECONOMIQUE ET SOCIALE 


M, et Mme Jean-Paul Guèraud et 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 


SECHERESSE 


Thomas RMI CAT 


Mme Roger Poldatz, 
M. et Mme Philippe H 
et leurs curants. 


M. et Mme François Bédler et leurs 


ont la Houleux de Taire part du 
décès de 

M. André GUARAUD, 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1S 14-1918. 1939-1945, 


DEVANT LES SALARIES DE LA SNIAS 


“M. et Mme Emmanuel Poldatz et 


normale supérieure, 
professeur honoraire 
au lycée Louls-le-Grand. 
survenu A Volron, le IB août, dans 
aa quatre-vingt- troiai ème année. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
vendredi 20 août 1978, à 15 heures. 


M. Marchais : plus que jamais il faut nationaliser 
l'industrie aéronautique et aérospatiale 


M. Georges Marchais, secrétaire d’autres programmes d’aniatîoni 


Leur époux, père et grand-père, 
melon élève de l'Ecole polytechnique, 
chevalier de la Légion d’honneur. 


l'église de Vlrieu-sur-Bourbre 


général du parti communiste, 
s’est rendu, le mercredi 18 août, 
à ChÂtillotl-sous-Bagneaz (Hauts- 


survenu le 14 août 1976, à Paris. 


apprenons le décès de I 




firmes américaines de Ut techno- 
logie française et au contraire le 
développement d’une coopération 


dans l'intimlié, le mardi 17 août, e 


l'église Saint - François - de - Sales. 


sion engins tactiques. 

Après avoir affirmé que la 


toges avec toits les pays gui se - 1 


Six mille agriculteurs de Dordogne 
et des départements voisins du Cen- 
tre et du Sud-Ouest (une quinzaine 
au total) ont manifesté mercredi 
18 août à Périgueux (Dordogne). Ils 
répondaient à l'appel lancé par le 
comité de Guéret auquel s'étalent 
associées tes autres organisations 
agricoles, les syndicats C.F.D.T.. 
C.G.T. et F.0„ plusieurs partis de la 
gauche, les chambres de commerce 
de Périgueux et de Bergerac, te GID- 
UNAT1 et le syndicat des détaillants 
dé fai i mon ration. 


Roger Poldatz avait après avoir été | 


de la politique de renoncement 
et d’abandon national » menée 
par le gouvernement, et rappelé 


la situation critique des ateliers 


— Nous apprenons le décès de 
M. Pierre LE GOFF, | 

ancien conseiller municipal de Paris, 


de Chfiteauroux et des bureaux sur l'ensemble des pro- 


SNIAS, M. Marchais a notam- 


quelqne deux à trois cents per- 
sonnes sur l'ensemble des pro- 
blèmes politiques, économiques et 


Les manifestants, après s’être 
regroupés dans la matinée dans 
divers points de rassemblement aux 
quatre coins du département, ont 
convergé, en cortèges de voitures, 
vers le centre de Périgueux où un 
meeting était prévu. Les représentants 


Morbihan, ensel^iant, M. Le Goff J 


Le terme de cette politique 


formation en sous-traitant des 


I EN HAUTE-VIENNE, les cent 


1928. M. Thomas Raucat allait ensuite 


de développement scientifique. 


à CMteauponsac. soutenus par 


— M. et Mme Jean de Soto, leurs 


Raphaël SAiLER 


à la sauvegarde de Fmdépendance 


Les familles parentes et alitées. 


la douleur de faire part du I 


leurs -salaires de la deuxième 
quinzaine de j uin et du mois 
de juillet. Après la mise en I 
liquidation judiciaire de leur 


de toutes les organisations agricoles, 
nous signale notre correspondant, 
ont souligné la gravité de la situa- 
tion actuelle, précisant toutefois que 
la sécheresse, tout en aggravant le 
situation « ne devait pas servir d'ex- 
plication facile nu marasme de r agri- 
culture qui est d'origine écono- 
mique ». M. Roland VI eL président du 
comité de Guéret, a. pour sa part, 
rappelé les revendications de son . 


• LA FED ERATIO N REGIO- 


teurs «A envisager la prépara- 
tions des actions qu’ils 7xmt 
devoir entreprendre pour une 


prix du lait *. La Fédération 
réclame depuis le 23 juin der- 
nier une augmentation de 


survenu le 12 août. & Aube terre- convient de nationaliser l ’ensem- 


Les obsèques ont eu lieu dans la 


Me de l’industrie aéronautique et 


ne s’étant présenté) les ou vrie rs 
avalent poursuivi la réalisation 
de commandes en cours, qui ont 
été. livrés. Us rédament le 
p aiemen t de ce travail. Après 


I DANS LE NORD - PAS-DE- 


CALAIS, le conseil de la Fédé- 
ration des syndicats agricoles 
estime à plus de 1 milliard de . 


survenu le 17 août à l'hôpital amé- 
ricain de Neullly. | 

Les obsèques seront célébrées 


enfante, Annie, Nadia et Roland, 


dans la plus stricte Intimité. 


ont la douleur de faire part 


l'administration coloniale en 1920, affecté «cès deleur cher et regretté époux. 


» Nous réclamons par ailleurs : 
un débat à l'Assemblée nationale 
sur V ensemble de la politique 
aéronautique menée par le pou- 


une démarche des élus socia- 
listes et fomrr>im 1 °±/»s rit» In. 

région à la préfecture de la 


Haute-Vienne pour demander 
que le dialogue soit renoué 
entre les représentants des 
salariés, le syndic et le prési- 


dante. pour faire face à cette 
situation : une aide forfaitaire 
à chaque exploitation, une 


occidentale française (A.O.F.). Il servit ! 


tn, où il occupait le peste de directeur Les obsèques auront lieu vendredi 


wrfr; la poursuite du programme 
Concorde et des générations futu- 
res d’avions ; la mise sur pied 


dent du tribunal de commerce, 
une manifestation devait avoir 
lieu ce jeudi 19 août. & Cha- 
teaa-Ponsac. ( Corresp .) 


aide aux productions laitières 
et animales, un allongement de 
la durée des prêts, un report 
des- annuités et la remise des 
intérêts pour certains prêts 


• DANS L’AUDE, une trentaine 
de viticulteurs ont Moqué le 
18 août pendant une heure le 
canal du . Midi et la natio- 
nale 113 A C&steln&udaxy. Cette 
action, organisée par la Fédé- 
ration départementale des syn- 
dicats d exploitants agricoles. 
Malt destinée & attirer l’atten- 
tion des pouvoirs publics sur 
les problèmes pesés par la 
sécheresse dans la région. La 
.Fédération a annoncé la pour- 
suite des manifestations dans 
les jours qui viennent si le 


aux jeunes agriculteurs. 


railla immédiatement la France [ 


libre, et M. René Pleven, commissaire I 


20 août, à 15 h. 15. porta prix 
cimetière de Fantt n -Parlai e n. 
70. avenue des Grésillons. 


Intérim de la Céte-des-Somatls. Directeur l 


— A l'occasion du deuxième annl- 


de^sa mort (20 août^ 1974), I 


RÉPUBLIQUE ARABE LIBYENNE 


législative, puis à l'Assemblée national 


— Mme André Bougault et 


nombreuses marques de sympathie 


qui leur ont été apportées lors du 


UNIVERSITÉ D'ALFATEH, TRIPOLI 


! à Paris depuis dix ans, RaphaB 


5a lier était très estimé par le prési- 


dent Félix HouphouBt-BoIgny, qui : 


l'avait conservé Jusqu'en septembre 1968, 


Visites et conférences 


avant de le remettra A M. Henri Konan I 


APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


VENDREDI 20 AOUT 


Le baron et la baronne Charles de 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques^ — 10 b. M, 
au pied da l’ascenseur, Mme Phi- 
lippe : < Arc de triomphe da 


Le docteur et Mme Jean Arrlghl 
de Casanova. 

ont la douleur de faire part du 


mtrée de l'exposition, Mme Legre- 1 1 


h. 45. 42, avenue de» GobaUns, 


Mlle Madeleine DECARPENTK2, 


leur fille, soeur et belle-sœur, 
survenu & Parla, le 10 août. 

La cérémonie religieuse a été cé- 
lébrée dans la plus stricte Intimité 
en l'église Saint-Jacques de Com- 
pïègne, suivie de l'Inhumation dans 
le caveau da famille, le lundi 
18 août 1978. 

Cet avis tient lieu de faire-part. | 


Gobe Uns ». — 15 h- devant Saint- | 


Germaln-de-Charonne. 119, rue de 


Bagnoiet, Mme Pennec : c La vil- 
lage de Charonhe, son église et son 
cimetière paroissial ». — 




Combien avez- vous retourné 
de bou teilles 

de SCHWEPFES Bitter Leni on 
cette semaine ? 


Contrat pour la fourniture, 
la livraison et l'installation d'équipements 
de laboratoire à la faculté d'agriculture 


SOCIÉTÉ 


Quatre syndicats de policiers 
demandent des moyens accrus 
pour lutter contre le racisme 


Le service des adjudications de PÜnîversité invite les fabricants internationaux spé- 
cialises eu équipements de laboratoires désireux de soumissionner pour les travaux ci-dessus 
à écrire au Secrétaire de F«University Tender Board », AJfateb Umversity Tripoli, Répu- 
blique Arabe Libyenne, avec renseignements détaillés sur leurs fournitures^ en cours ou déjà 
effectuées ainsi que leur montant approximatif, et des preuves justificatives, que le fabricant 
est financièrement capable d’exécuter les travaux. Les documents d’adjudication ne seront 
■ vendus qu’aux fabricants qui auront présenté des candidatures écrites et qui seront consi- 
dérés comme convenables. 


. ■; QH Ù&A a 


organisation : revalorisation des prix 
agricoles « retraita égala i 65 ®/o 
du SMIC pour las agriculteurs figés. 

Les manifestants ont ensuite défilé 
dans Iss principales artères da la 
villa r où, les commerçants avaient 
fermé leurs boutiques en signe de 
solidarité. Un incident a éclaté après 
la dislocation de la manifestation, 
devant la préfecture où une centaine 
de manifestante sont parvenus à 
Introduire dans les Jardins une vache 
lamé! i que symbolisant Iss - mafias 
maigres da l'agriculture ». Las agri- 
culteurs. n’étant pas parvenus A sui- 
vre l’animal, se sont dispersés peu 
après sans autre Incident Le comité 
de Guéret a annoncé qu’il organise- 
rait deux autres manifestations du 
même genre, l’une samedi 21 août 
& Meymac (Corrèze}, l’autre le 7 sep- 


Kïttt. 




mm 


\rom 


sut se!:?!---, 

î! 


’»i« an- M. mf'ï 

nain fc 


clamé de meilleurs moyens pour 


Les travaux comprennent essentiellement 


presse organisée le mercredi faire appliquer la loL de 1972 


interdisant tonte discrimination ! 


la paix, quatre syndicats de poli- 


nels de police. Le représentant de 


les syndicats C.G.T., CJFJD.T, et 
CF.T.C. de la police, qui repré- 
sentent ensemble environ 85 ri 
du personnel de cette administra- 
tion — se sont élevés, dans une 


la C.G.T. a estimé que l’insuffl- ; 


— La fabrication, la livraison et l’in staüation d’équipements de laboratoires anx 
trois principaux blocs-laboratoires d’enseignement de la Faculté d’ Agriculture, situés sur 
le campus universitaire, à environ 4 km est de Tripoli. 


que de sécurité publique — par 


déclaration commune, contre tout 
acte de racisme s y compris lors- 
qu’il est le fait d’un des membres 
du personnel de la police ». 


exemple pour l’évacuation des 
usines occupées — sont tes causes 
principale du défaut d’appllca- 
tion de la loi de 1972. U a cité 
des cas ot en banlieue parisienne. 


so miels, affirmant, que des mem- 
bres de la police encore « mar- 
qués par des comportements » 
datant de la guerre d’Algérie 
enseignent le droit aux jeunes 
recrues dans tes écoles. A la 
limite, a-t-il affirmé. Il existe 


du manque de personnel riam 
les commissariats, car, parant au 
pins pressé, on s'y occupe seule- 


ment « des cas les plus graves, 
les crimes, notamment ». 

Pour sa part, le MJtAP. ex- 


Léa documents de mise en adjudication seront disponibles du 31 juillet au 25 août 
1976 contre paiement de 250 (deux cent cinquante dinars libyens. Ce montant ne sera pas 
remboursable. Les offres devront être' accompagnées d’une garantie de 5.000 (cinq mille) 
dinars libyens selon Pnne des modalités prévues dans les documents de mise' est adjudica- 
tion ; elles devront être retournées au Secrétaire de P « Unrversity Tender Board » pour le 
15 septembre 1976. 


deux sortes de procédures pénales 
en France : l’une que l'an apprend 
dans les facultés et l'autre que 
l’on applique dans certains servi- 
ces de police. 

Lra quatre syndicats ont ré- 


prime sa c réprobation » devant 


la « manipulation statistique » du 
ministère de l'intérieur avisant 
à faire croire que les étrangers 
sont plus impliqués que les Fran- 


MAIN TENDER BOARD 
ALFATEB UNIVERSITY TRIPOLI. 


gais dans le développement de la j 




LA 


- — — BILLET — . 

LA SITUA TION DE L'ÉCONOM IE FRANÇAISE 

De bonnes résolutions, mais... 


Touristes et chefs d'entreprise, 
rassurez-vous : Isa malheurs du 
franc n’ont pas décidé le gou- 
vernement & revenir aux très 
stricts contrôles des changes, 
du style de ceux qui existaient 
Jusqu’en 7057, puis de 1968 A 
1970, époques durant lesquelles ' 
H n’ôtalt quasiment plus possible 
de .sortir un billet de banque 
sans autorisation officielle. 

Lee pouvoirs publlo estiment 
que, dans ce domaine, fl ne faut 
pas taira les choses è moitié : 
ou bien l’on doit tout Yerrouniar, 
comme le font actuellement les 
Italiens, ou bien on fait confiance 
au marché. Des demi-mesures 
non seulement seraient peu effi- 
caces. mais risqueraient d’ac- 
croître ta défiance vls-è-vfs du 
franc. Pas de mesure nouvelle 
de contrôle des changea donc ; 
les seules, actions Immédiates 
de défense de notre monnaie se 
réduisent au maniement des taux 
d’intérêt f leur hausse attire les 
capitaux flottants étrangers) et 
aux Interventions /Imitées -de la 
Banque de France qui se porte 
acheteur de francs. Encore que 
sur ce deuxième point M. Four- 
cade et le gouverneur de la 
Banque de France se fixent 
comme doctrine de ne pas trop 
tirer sur . »s réserves 7 « Nous 
ne devons dépendre de per- 
sonne ». souligne-t-on rué de 
Rivoli, où Ton est heureux de 
rappeler notre • virginité vis-à- 
vis du F.M.I., des accords 
swaps, etc. ». 

Quand on posé à nos respon- 
sables économiques la question 
de savoir si la décote du franc 
est Justifiée et, dans l'affirma- 
tive, A quel niveau devrait rai- 
sonnablement se stabiliser notre 
monnaie, la réponse vient en 
deux temps. Ils Insistent tout 
d'abord sur la bonne senté de 
r économie française : un com- 
merce extérieur « frôlant l’équi- 
libre», un Indice de production 
Industrielle qui aura retrouvé 
— ou frôlé — A la fin du pre-, 
mler semestre son plus haut 
niveau d’avant la récession, un 
déficit budgétaire qui diminue 
régulièrement grâce à ds bonnes 
rentrées Uacale s, un chômage 
stabilisé et probablement môme 
en légère diminution. » Notre 
problème, dlsent-Us, c’est le DM. 
Les cambistes sont persuadés, 
de ea réévaluation. Ma îa fl » ae 
trompent, car le gouvernement 
allemand tiendra bon. » 

Et la décote du franc dans 
tout cela ? - Elle est exagérée », 
assurant nos dirigeants. Il y a 
un an, alors que le dollar va- 
lait environ 4 francs, M. Four- 
cade confiait volontiers : • C’est 
toujours cela de pris, car notre 
facture-pétrole ' s’en "trouve allé- 
gée; mais cela ne durera pas. 

La parité convenable franc- 
dollar doit se trouver aux alen- 
tours de 4.60 OU 4.70. » _ On 
n’avance plue tout A tait main- 
tenant le môme chlttre, mais 
plutôt 4JB0 francs pour un dollar. 

« C'est que, dlt-on, nos prix et 
nos salaires progressent beau- 
coup trop vite. L'écart avec tes 
pays sages que sont l'Allemagne 
et les Etats-Unis s’est creusé. • 
On recourra» donc une erreur 
Importante de notre politique 
économique. La lutte contre l’In- 


flation ne s’est pas attaquée, fus- 
Qu’é présent, A Tune des causes 
essentielles de ta hausse des 
prix : les augmentations fortes 
_et tmp anarchiques de revenus. 

- fl faut la. faire maintenant, 
comme cela se fait à l'étranger ». 
asaurérA-on. 

Las ambitions dans ce do- 
maine ne sont d’ailleurs pas 
toutes démesurées. On parie de 
ramener la hausse des prix et 
des revenus en-dessous de 10 °/s 
fan. Pour tes prix, Fob/ectff ap- , 
para» môme trop peu ambitieux 
puisque nous en sommas déjà 
A un rythiVB annuel supérieur A 
10 Vol Pour les salaires — ■ per- 
de principale des revenus — 
ce aéra beaucoup plus ardu ; 
puisque les damiers chiffres ' 
connus permettent tf évoluer A 
75 V» environ leur hausse an- 
nuelle. Autre difficulté : arriver 
& réduire la progression glo- 
bale du pouvoir d’achat A 1 ou .. 
2*/o maximum. Nous en som- 
mes à quelque 6 actuellement. 
OC» de sacrifices en perspec- 
tive _ 

Comment voit-on en haut fieu 
cette politique des revenus que 
le gouvernement va tenter de 
mettre en place ? Les objectifs 
cités plus haut pourraient être 
rendus publics. Us serviraient, en 
quelque sorte, de phare où de 
boussole, comme on voudra. . 
L'Etat donnerait l'exemple avec 
les rémunérations du secteur 
public, qui progresseraient moins 
vite qu'au cours des dernières 
années. « Oui, U y aura des 
risques de grève. Mais on ne 
peut continuer à voir le pouvoir 
d’achat de certains personnels 
du secteur public progresser de 
B Va l’an. Cest complètement 
disproportionné avec les possibi- 
lités de notre économie. Nos 
Ingénieurs' sont maintenant net- 
tement plus payés qu'aux Etats- 
Unis.- nos relevés le prouvent • 

Vol là pour te secteur public. 
Pour Je secteur privé, la « serf- 
sette », 7 Impôt antl-IntlBtlon 
lancé JJ y a deux ara, pourrait 
être modifié ■ pour empêcher les 
chefs d’entreprise les plus gêné- - 
roux de faire n’importe quoi en 
matière de revenus. Enfin, pour 
tes services, les marges bénéfi- 
ciaires ■ seraient contrôlées plus 
sévèrement. .Quant aux profes- 
sions libérales ( médecins , avo- 
cats), on assure que, là aussi, 
des masures seront prises. 

Le problème de la cohésion 
gouvernementale, c’est-à-dire du 
remaniement ministériel, doit évi- 
demment être rapidement réglé; 

Il le sera le 25 août. - Le franc, 
qui a baissé en partie pour des 
raisons d’inquiétude politique, 
remontera tout naturellement », 
dlt-on encore. Le reste suivra : 
co sera, l’annonce, le 8. ou te 
15 septembre, d'un budget d’aus- 
térité pour 1977. on même temps 
gus' celle d’une politique de 
modération des revenus et de te 
continuation d’un encadrement 
sévère du crédit qui va • en 
faire souffrir plus d’un ». 

Telle s sont, tes dispositions 
des prit de nos gouvernants. Mais 
ce' genre de bonne résolution g 
si souvent été prise — 

ALAIN VERNHOLESL 


DUBAFOUR : demander un 
fort aux salariés les mieux 
müs et aux non-salariés. 

Je ne crois pas que Ton 
ir à l’heure actoteOe des dtf- 
liés, qui ne sont pas prop res 
î France, sans un effort as 
t » a déclaré, le 18 août, 
Michel Dnrafoor «a micro de 
ace-Inter. « Cet offert, a 
lté le minis tre du travail, doit 
demandé rabord au salariés 
vieux nantis et à ceux qui dis- 
ait de revenus non salariaux. » 
Plus de 800000 chômeurs en 
et. c’est encore trop . beaucoup 
i s, a constaté M. Durai our, 
estime néanmoins que « R* 
lance est reUettvement fapom- 
9 . a Les chiffres de juillet sont 


f lUiaui ijuutk un jsu- 

s’effectuer pendant 
iç de façon assez satts- 
et même sattsffdstuOs- 


notamment 

de chômeurs, en particulier 


Xi6S dirigeants de l'Union 
nie des ingénieurs cadres et 
idens CjQ-.T. ont affirmé, le 


•uu, wwT cours d’une confé- 

de presse, leur ^opposition 
te et responsable à 2a pa2î- 
d’austérttô imposée par le 
mement* et annoncé la 
ration d’« actions coZlec- 
» en avec les antres 

ories de travailleurs. - 


M. PINAY : s'attaquer aux 
causes de Pniflafion plutôt 
que d'en atténuer les effets. 

(De notre correspondant .) 
Saint-Etienne. — « L'Etat doit 
moins dépenser, rendre son pres- 
tige au travail, inciter les gens 
à V épargne et non -à la consom- 
mation pour rétablir la con- 
fiance », estime M. Pinay, ancien 
président du conseil, président du 
conseil général de la Loire, dans 
une interview que publie la Tri- 
bune - le Progrès de Saint - 
Etienne - daté du 19 août SI le 
franc est malade, c’est, affirme- 
t-il, « parce que les gens sont 
inquiets de raccentuation de in- 
flation et de la molasse avec 
laquelle- elle est combattue. On 
accuse les spéculateurs ; contre 


les difficultés de la vie et les 
charges de toutes natures, sont 
arrivés à faire des économies . et 


ceux-là se préoccupent de les 

défendre. Les spéculateurs cher- 
chera à gagner de VargenL La 
gens inquiéta se préoccupent de 
n’en pas perdre. » 

a Le devoir du gouvernement, 
«joute M. Pinay, est actuellement 
de s'attaquer résolument et fer- 
mement a la lutte contre Ytnfla- 
Uon en s’attaquant aux causes et 
non en en atténuant les effets. » 
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VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


CONJONCTURE 


Une facture de plus en plus lourde 



’ ( Publicité ) 

RÉPUBLIQUE ARABE LIBYENNE 


UNIVERSITÉ D'ALFATEH, TRIPOLI 


APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


Contrat pour la fourniture de mobilier de dortoirs 


Le service des adjudications de l’Université invite les spécialistes et fabricants inter 
nationaux de mobilier désireux de soumissionner à écrire an Secrétaire de I’ « Université 
Teuder Board s>, Alfateb University Tripoli. République Arabe Libyenne, avec renseigne- 
ments détaillés sur leurs fournitures en cours on déjà effectuées ainsi que leur montanl 
approximatif, ét des preuves justificatives que le fabricant est techniquement et financiè- 
rement capable d’exécuter les travaux. Les candidats sont également priés de fournir tous 
catalogués on antres documents considérés comme opportuns. Les documents de mise en 
adjudication seront vendus exclusivement aux fabricants qui auront présenté une candidature 
écrite et qui seront considérés connue convenables. 

Les tr a v a ux comprennent essentiellement : 

. •— La fabrication, la livraison et l’installation de meubles, accessoires et équipe* 
ments divers pour chambres à coucher, salles communes et salles d’études destinés aux 
douze nouveaux blocs-dortoirs situés sur le campus universitaire à Sidi Mesri, Qoms Road, 
à environ 4 km est de Tripoli. 

Les soumissionnaires devront présenter, avec leurs offres, des échantillons de tons 
les meubles proposés avec descriptions, illustrations et spécifications complètes. 

Les documents de mise en adjudication seront disponibles du 31 juillet au 25 août 
1976 contre paiement de 250 (deux cent cinquante) dinars libyens. Ce montant ne sera pas 
remboursable. Les offres devront être accompagnées d’une garantie de 5.000 (cinq mille) 
dinars libyens, selon l’une des modalités prévues dans les documents de mise en adjudica* 
don ; elles devront être rétournées an Secrétaire de I’ « University Teuder Board » pour la 
15 septembre 1976, à 12 h. 30. 

MAJ1S TENDER BOARD 
ALFATEB UNIVERSITY TRIPOLI. 
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LA VIE iCONOMIQUE ET SOCIALE 


La France, médaillé d'or de l'inégalité 


(Suite de la première page.) 


— dispose en France de 11,2 fois 
plus qu*nne autre, selon qu’il 
s’agit du r haut du pavé» au 
des petites gens. Le rapport est 


m ag n e. 6.4 en Grande-Bretagne, 
et_ ■iS en Suède, ou même 4 
aux Pays-Bas. 

L’ in é ga lité apparaît donc chez 
nous presque trois fois plus forte 
qu'aux Pays-Bas et moitié plus 
qu’e- *" 


PARTS DE L’ENSEMBLE 
DES REVENUS DES PARTICULIERS* 
ALLANT-; 


dans tous les tableaux statistiques 
de 1’O.CD.EL, se situe à peu près 
au niveau de l’Espagne J«.ns ce 
classement, établi après déduction. 


a l’un des impôts sur le revenu les 
plus faibles, arrive en tête des Iné- 
galités après impôt, alors qu’elle 
'venait après les Etats-Unis avant 
impôt ; à. l’Inverse, la Suède pro- 
gresse de deux places en équité 
et la Norvège de trois. 

La nature des revenus 

Le graphique ci-contre, qui 
illustre le plus significatif des 
tableaux de 1’O.CJXR, est établi 
pour des populations-types, iden- 
tiques dans leurs structure, quels 
que soient les pays. Les experts du 
château de la Muette ont, en effet, 
voulu éviter les difficultés de 
comparaison qui auraient résulté 
de ce qu’ici (Espagne, Australie) 
les familles nombreuses sont plus 
fréquentes, alors qu’ailleurs 
(Suède, Pays-Bas) les célibataires 
ou les ménages sans enfants 
occupent une place supérieure à 
la moyenne. 


■ aux 30 96 de te population', 
ayant tes plus bas revenus 

4.2% R FRANCE 

4.2% ■ BRIME" 

4£%H étiishurs 

5.2% H CUIAM 

6,5% m M1BUGSE Fér“ 
6,1% B| S- E BRETIBBE 
7,1% JAPON 

B .e%m KinnËEE 

72 %M SUÈDE 

.9.1% H PIVS-BIS 


L’O-CDJE. a également étudié qu’à l’inverse les titulaires des 



n’évolue guère : Etats-Unis -et-- pelle qu*Ü ne suffit pas de S’en 
Allemagne' fédérale. prendre aux salaires pour a tenir » 

• Dans, plusieurs autres pays, l’ensemble des revenus : les reve- 
nu contraire, l’Inégalité tend & nus non _ salariaux représentent 
diminuer lentement. En France, plus du tlera des fruits de la pro- 
par exemple, la part des 40 •Z ductlon française ; et un tiers fort 
de petits revenus a progressé de inégalement réparti, qui donne 


7 points èn quinze ans et celle 
des 30 f* de privilégiés diminué 

d’autant Cela a correspondu, pour 
l'essentiel, à l'amélioration du sort 
des personnes âgées (augmenta- 


reièvement de la retraite mini- 
male) et à la diminution du nom- 
bre de petits paysans et de petits 


lieu au maximum de fraudes ou 
de sous-é valuations. 

Comment le gouvernement 
pourrai t-U convaincre les diri- 


geants salariaux de modérer leurs 
revendications s'il ne prend pas 
les moyens au préalable — en 


ressources et des gains 


commercants ou artisans (5). En capital ? Cette évidence n’a pas 


Italie, la réduction d’inégalité 
été de 2 à 4 points (selon la façon 
de compter) en cinq ans; ' 


le mérite de l'originalité. Mais 
c’est faute d’en avoir tenu compte 
que le pouvoir se retrouve devant 
les mêmes difficultés qu'il y a 
treize ans- Entre-temps, aucun 
consensus social n’a été dégagé ; 


périodes vieilles de trois, quatre 
i cinq ans. Si l'évolution consta- 


te rapprocherait des pay 
l’inégalité est moins forte, paya 
dont les Pays-Bas et la Suède 


tion de leur nature. Pour constater 

tïellement constitués de transferts 
(pensions, retraites, allocations). 


(3) On mlL en oITec, que l'écart 
an las salaires français est à peu 
prés le même aujourd'hui qu’il y a 
vingt »m, la tendance à la compres- 
sion des disparité*, constatée depuis 
19QB. ayant sXmplnmsnt compensé 
lin égalité croissante qui avait ca- 
ractérisé 1» période précédente (le 
Honda du 27 avril). 


i des pro- 

Le tableau "suivant permet de 
' : à quels bénéficiaires vont en 


RÉPARTITION (en %) DES DIVERS TYPES DE REVENUS 
ENTRE LES TRANCHES DE MÉNAGES 


GROUPES DE MENAGES 

40 % de ménages ayant 
revenus les plus bas .... 

Ménages canstltnant les 50 % 
intermédiaires de la popu- 
lation 

10 % de ménages ayant lesl 


Fruits 

de 

la propriété 


vont donc aux 10% de ménages 
les plus fortunés. La proportion 
serait peut-être supérieure encore 
si les experts de I'OjCDE. avaient 
davantage compensé les sous- 
déclarations qui caractérisent plus 
particulièrement ces deux types 
de ressources et dont profitent les 
ménages tes plus aisés. 

Resserrement 
ou «statu quo»? 


l’Italie en tête du peloton des 
champions de l'inégalité. 

Le fait qu’une autorité aussi 
peu constestée que l’O.CDD. se 

? _ ; j: . "... ’ 

France ne va pas faciliter la tâche 
de M. Chirac. Sa quête d'un 

7- » , de m odé. 


les défenseurs syndicaux des petits 
salariés vont trouver dans ce 
rapport un argument de poids 
pour refuser toute 


s'atténuer 


à s'aggraver? 


L’étude de TO-CD-E. conduit â 
distinguer deux sortes de 
• Celui des pays où la situation 


RÉPUBLIQUE ARABE LIBYENNE 


UNIVERSITÉ D'ALFATEH, TRIPOLI 


Construction de la phase VIII (A) de l'Université 

Contrat pour le stockage d'eau, sa distribution et l'irrigation 


Le « Tender Board » de FUniversité invite les entrepreneurs internationaux et locaux 
de catégorie I standard désireux de soumissionner pour les travaux ci-dessus à écrire an 
Secrétaire de F -K Universtty Tender Board », Université d’Alfateh Tripoli* République Arabe 
Libyenne, avec renseignements détaillés sur .leurs fournitures en cours ou déjà effectuées 
ainsi que des preuves justificatives que l’entrepreneur est techniquement et financièrement 
capable d’exécuter les travaux. Les entrepreneurs jugés aptes seront alors invités à 
soumissionner. 

Le site des travaux proposés est celui de l’Université d’Alfateh Tripoli, Sidi Mesri, 
H oms Road, à environ 4- km est de Tripoli. Le» travaux comprennent essentiellement : 

1) Un château d’eau de hant niveau en béton armé et réservoir d’eau avec nu réser- 
voir de bas niveau en béton armé ; 

2) Canalisations de distribution d’eau ; 

3) Canalisations de distribution pour F eau d’irrigation. 

Les documents de mise en adjudication seront disponibles dn 31 juillet, an 25 août 
1976 contre paiement de 250 (denx cent cinquante) dinars libyens- Ce montant ne sera 
pas remboursable. Les offres devront être accompagnées d’une garantie de 10.000 (dix mille) 
dinars libyens, selon F une des modalités prévues dans les documents de mise en adjudi- 
cation. Elles devront être retournées an Secrétaire de I’ « University Tender Board » pour le 
15 septembre 1976. 

MARS TENDER BOARD 
UNIVERSITÉ D'ALFATEH TRIPOLI. 


(AVIS FINANCIERS! 

D ES SOCIÉTÉ S 

IM HOLLAND 


rendu aux autres 

actionnaires sa participation de SI % 

dan* le chantier maloyslen qui avait 
été fondé en 11R2 par I_H.C. avec des 
Intérêts locaux sous la nom LH.C. 
(Malaysia) 3DJN. BJHJX H avait 
pour but de construira des matériaux 
de dragage et offshore pour le mar- 
ché de I’Bxtrém&rOrlent sous licence 
dXEC. Holland. 

Depuis la fondation, là quantité 
d’ordres reçus dans ces secteurs n’a 
pas répondu aux espérances, et on 
ne s'attend pas à es que les circons- 
tances changent de telle- façon que 
LHÆ. (Malaysia) 8-D.N. B.HJX 

puisse, k un tonna raisonnable. 

aboutir A une base a tabla. 

Les activités dons le cha 
seront poursuivies normalement 
le nom de Fensng 

Corporation S-DJNr.B H.n, 


A L'ÉTRANGER 


TEL EST PRIS 
QUI CROYAIT PRENDRE... 


Bruxelles <AJU\). — Le mi- 
nistre Mge des affaires écono- 
miques, M- Fernand Herman, 
s'en mord les doigts t ta déci- 
sion d’écarter des traita et Yégu- 


quotidien le a Standaard *, l'In- 
dice augmenterait en août de 
•A * OA point; or D aurait 
dhnlutté de 0J à 0,3 point si 
le prix des fruits et légumes 

avait, figuré dons les calculs. 

Explication du Journal : le prix 

des tomates est tombé de UO 

francs belges le hUo en jnUXet 

é » francs belges en août. Cette 

forte baisse aurait compensé les 

haussa dé prix des autres 


(Test A la suite de la séche- 
resse et de sa répercussion pro- 
bable sur les prix que le mlnls- 


Pour louer une voiture à la j 

Martiniq 

euro 

64 

e, réservez chez 

p° ar Û 

5.21.25 


BÉPUBLIÛUE AHABE D'ÉGYPTE 


[/ORGANISATION GENERALE POUR L’EXPANSION 
DE LA VILLE DU CAIRE (ADDUCTION D’EAU) 

42, Ransès Street, Le Caire (B.P. 55, Le Caire) 

lance un appel d'offres, public et international, pour 
la fourniture et l'instaMation des équipements méca- 
niques et électriques destinés aux stations élévatrices 
N°* 4 et 5 pour Eiiq el Sira, -Et :Bassatine et Nasr 
City. 

Les candidatures doivent se conformer aux. 
règles suivantes : > ■ ■ 

L — - Elles doivent être présentées, par l'inter- 
médiaire d'un organisme du secteur public 
ou d'un Agent 1 commercial égyptien ins- 
crit au Registre des Représentants de 
commerce. 

2. — Elles doivent être accompagnées d'une 
garantie provisionnelle d'un montant égal 
à 2 % de la valeur de l'offre. 

Cette garantie doit être fournie pour 
■ les fournitures et prestations de services 
étrangères, même -si les offres sont pré- 
sentées par l'intermédiaire d'un organisme 
du secteur public. 

La date fixée pour l'ouverture- des offres est : 
le 9 octobre 1976,. à midi. 

Les documents de mise en adjudication peuvent 
être acquis au c Stores Department », -à raison de. 
50 livres égyptiennes le jeu de deux exemplaires. 






















































UN JOUR 


LA SITUATION 


LA GUADELOUPE 


DÉSIGNÉ PAR LA CONVENTION RÉPUBLICAINE 


II n’y aura pas de limite à l’aide dn gouvernement M. Gerald Ford est embarrassé 


OCIMt PACIF1HUE 
3. PROCHE-OHIEffT 


déclare M. Olivier Stirn 


par le choix de son colistier 


ASIE 

AFRIQUE 

4. MIT» 

EDUCATION 

5. FUSSE 


MEDECINE 

JUSTICE 

7. ÉQUIPEMENT ET RÉSIONS 
SPORTS 
& SCIENCES 


■ La ntuaüon reste stationnaire à la Guadeloupe, 
où quelques malien de personnes ee sont ren- 
dues. mercredi 18 août, dans la zone évacuée afin 
de récupérer du bétaü et des affaires personnelles. 
Suiucmt les spécialistes qui, de loin, continuent 
- d'ausculter la Soufrière, toutes les secousses, Qui 
ont eu lieu jusqu? à présent, sont dues à des explo- 
sions à l’intérieur du cratère du volcan, et pour- 
raient être le signe gîte le magma continue de 
monter. 

M. Olivier Stirn , secrétaire cTEtat aux départe- 
ments et territoires d’outre-mer, est ar riv é à 
14 h. 30 (heure locale J à Pointe-à-Pitre. Tl devrait 
rester à la Guadeloupe jusqu’à la fin de la 
semaine. Citant le premier ministre qui U avait 
reçu dans la matinée à rhûtel Matignon, avant 
son départ de Paris. M. Stirn a indiqué qa? « fi n’y 
aura pas de limite à l’aide du gouvernement d. 


iréûit is üjSteoï £Ta£, dtSaTà raid. 2" ’i 

snrinit> et un autre de 2 mü Uons de francs pour *£25 P r °c k*me r PT *r»*Tî^ on ^ 

iTfands dTejS^o^ 7aiUiims « ptw officiel dn parti républicain à la Maison Blanche. 


— Le ferüUeton de Jacquelina 


Pagaille et indiscipline pour l'opération « commando » 
destinée à récupérer le bétail 


! — Des lieux, des couvres : « Loti 


Basse-Terre. — A peine dépas- 


sis,rjf §151 ssi.aaAg fcsa 

saturée. Debout sur an talus, cratère dehi Soufrière, nimbé SJjSTmfe 8“» “■ «H*nniy Carter doit être 


! Basse-Terre, est déjà plus que 


13-14. ARTS ET SPECTACLES 
IB. SOCIÉTÉ 

16118. LA VIE ECONOMIQUE 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (S) 
Annonces classées (15) ; Au- 
jourd'hui (8) : Carnet (16) : 
« Journal officiel » (8) ; Météo- 


rologie (8) ; Mots croisés (8) ; 
Loterie nationale (8) ; Loto (8) ; 
Bourse (19). 


hanches, un g endar me renonce à flamme enfin et déverse ses aleure raprisœ et pendant pluad une gerau*». En m&na temps, le pré- 
remettre un peu d’ordre. La Ë5 cendres, ses sas et ses laves. Que heure, à la fin. le, partisans de ce a pa^Sert Conscience 

pagaille s’est installée : fine reste S ^|!^ de ^^, t n « g e6 eo restera-t-il de la petite préfec- dernier, soufflant dans des tram- _ □«>«»*»- ** oarti slnsoi- 

plus qu’à attendre. Des kilomètres tare si demain - aprts-rtanaln. patte. en plastique, dés mirlitons ZZ 

d’embouteillage, un beau concert “ïï «*«=» huit jouis, nuTne sait - géants, éditant des ortcellea. des ÏÏl ^ 

d’avertisseurs, grogne et colère au “éleveurs. Une seule carte ga ran - j e volcan délivre ses entrailles ? rinrho«o. ui«ni .... . bien cffre son nom*, tient pas de 

son des mStaSTS’a? toit ron- jSbîS dT™. 3e . WR- "*«"» * ralütrlM WdMra Iodé- 

fier pour .se donner Illusion hirai^de bœufs et de vaches sxf- versement, ynft» caillouteuse T 1 * 64,18 mots ^ ordre, se dépan- paodanta tti 'npi les démo c r ate s 

d’avancer : la Guadeloupe a ^ vers la mer face an ***** san3 _ j com P t8f daJ ^ une ttte dMda*fe‘idaR£> parti républicain, 

goûté, mercredi 18 août, les affres J? JS?’?’ lycée, le créole qui charge sa tribale aux dimensions gigantesques. mlnoffiaûè le pays, a grand 

et les plaisirs qu'on croyait réser- ri-?? 1 ? camionnette préfère ne pas y Cacophonie finalement désespérée besoin s^Û vairf remporter éi i’élea- 

&J2£Sffl£22£lt£ a * m I^nentMSApèla-maR oa- 0. ml»» don. ««In, cm*™ ù nÜSî 


de militants dont certains croyaient ^ion présidentiel t® de novembre. 


matelas et couvertures, la vais- 1 


□boa cEtoon texte, le présidant Ford 


L’opération ponctuelle, destinée selle et le poste de télévision. Immédiatement après le vote, le .pourrait choisir une personnalité 

seulement — c'est du moins ce menues richesses de troî^ poules et le mmiHw à café. I présidant Ford rendit visite & P®** wwipiée politiquement comme 


seulement - c’est du moins ce menua ™ 

qu'avait annoncé la veine M. An- ^ ^ ,, 


On ne reverra peut-être ja - 1 m. Reagan. Les deux hommes appa- te sénateur Baker, du Tennessee. 


Jusqu'à Goyave, où l’on peut, à IL-jI *** H6 ®fl an - L ® 3 aeux nommes appa- ■ ■ M 

fnrcecïe patience, se faite eAüvrer cuns on. dur, “RRR* nirant ensuite devant les caméras y* * 1 f t ü ^ F0Id 

un perrntaffenSm dans 1» sone pour une polqnée de msin epecte- doit déeoramle ee nbetlm «er eue 

interdite, Cest le complet déaor- If a „SSSjn-*iP°.°*S“ n, ,! culalra, quolQue rituelle et écluin- " Dl " "ioimne qui fasse oublier les 
dm. Les plus pnBSéHi les plus ^A?Tn Jbt£ ^TdmcrrmplinSrts U,\Cto£ .OetSCdnunfa à resWm. dlult. de 

en^u^ Jnf 7°°“ tùtrr la ficelle, mole on a ses commentaires, M. Reagan raviva *®R PO 111 san ® R"® '- sI1 * dBn IJ™ 


Le cardinal Wyszynski SySs.'w STSétiS^S üS£ÆftîïïP7a«w« S~T , d^ 0 q^pti^*>J , ' u.^ u™ '2*^^,* 

se rendra à Rome en septembre ^i^^* 1 sssis> i ÆSSz ”2 3dî “ 5ÏÏS^« ÏÏ*ÎÏÏÆS pois « ««,«*, 

ICIIUIU a MIIW en Mfltemui C ^lo^iaR gmma PR3 - Gcdeloupe retransmet dU n . ticket - Fontflesgeo. En «« Tebeleotlon le 2 «mm- 


De notre correspondant 


De notre correspondant Plus de trâs heures après l’ou- ^ pas candidat * la vice-piésidenoa. Son, adoptée la 17 août, porte, la 

Vienne. — Le eardlnui Wyezyn- continuent d'utiliser le non. de 'SL'' <T Î^Sx' M. Rragso. deng une fép onra fRMl* I^. 1 ^ 

ski, qui a eu soixante-quinze ans ZNAK. groupe avec lequel ils C-R c et ^ a&oeu I^^^ IS d entrouverts, M. Aurotjsseau ré- > °ff ue ’ n P** 1 hypothèse V 66 ®*”. “5™“’ 

le 3 août -dernier, se rendra à n'entretiennent plus maintenant Paris.* censés ^rüclD^Tra^né 6 P 011 * 1 ^ m fcPPd ■' « Attendez d’ôtie - mobilisé - par la cooven- “J ®* un documwt qtf p our 
Rome dans les prochaines semai- aucune relation. La principale ration - commando a est encore donc que la radio vous prévienne tion. En tout état de causa. la force *“* conWbuer à refaire rumte œi 

nés, très vraisemblablement dans personnalité du 'groupe scission- bloaué ria nïï l’engoréement. c C’a t P t>ü ° ** bouchon ». et èt la vftalltâ de le candidature Rea- P"* 1 - Hanrefisement pour le cartfi- 

le courant de septembre. A, Var- nlste, outre son président M. Lu- tourne au ridicule maugr ée, l’air cette «taPhque : « Ne roulez p lus gBn imposent malmenant au prés}- dat fépuMlcaln. lue exigences concrè- 


sovie, on pense généralement, b tenskl . déjà très âgé. est M. Za- désabusé, l’un de ses resnon^blpc m double /fie. » Quant à ceux dant Forri rta rAhlh |i r nmitA -tes de la campagne présidentielle 

dans les milieux prodiCT del*^- ** *i ça pétait touttTwàolïp. I et l’hannonle d'un d part qul^^ détourneront Tattantlon d’un texte 


dans les milieux proenes de repis- rnocio, a nuna ieur cm cencre t» Et si ça pétait tout d’un coup qui auraient pronie œ ropersnon M r hBmio „i A d *, in nar » détourneront l’attention d’un texte 

copat, que le primat de Pologne documentation et d’études sociales vLTvmezlavantoüe mèrtSVü réservée aux éleveurs pour pas- «Ihannonle d un part qiti s'est ^«^wuiBiianuon pun 

sera confirmé à cette occasion (ODISS). dont les locaux servent dedSi Sa S **■ « « fraudez, le préfet Wr <**'* PW» par mort» s^on une 

danw ses fonctions par le souve- de lieu de réunion aux cinq dépu- dans le^secteur » pr om et, au retour, un procès- Hgne de clivage géographique; les t ®? t,on J?" *. te , c< ^ ef î 4 l“ 1 ' 

rain pontife. Ayant atteint la U- tés. L'ancien bureau de liaison Pourtant, le contrôle x»^ tout 01 bonne et due forme. Etats du Sud et de TOuest touillé- ■*** républi caine n ont, de toute 

mite d’âge, Mgr wyszynski aurait des cercles catholiques a cessé de devient plus facile. En tout cas. L * arttean créole sourit et s’éloi- rement appelés le • Sunbelt - (la «Çon, - guère mtérét * sa pencher 

déjà fait connaître au pape, dans fnsHn». En revanche, les oer- pta3 flulde . Sur là route qui fiS P° emporter Vesæa- ceinture de soleil), ont très large- Wjew passé Immédiat ou récenL 

une lettae, sçm hitmtimi de se re- des de ZNAK conHnuent noima- vere Capesterre, les uns, à droite, ^e^ad^enneque pourra. Au mant appuyé m. Reagan, tandis que * .aucun, moment, le nom de 

tirer. Mais fi s’agit là d’une dé- lement leurs activités, notamment font deTauto^tOT nom- alleran “«re de la ville abandonnée, le M. Nixon -n’» été prononcé ni même 


J^^mSs <5 cleiŒ 118115 161115 65565 • tes autres. 


denSSr%p^S^ 2" 3615 4,0 « d u « d ‘ 


à gauche, reviennent déjà, bain- 


Celui-d n’y est d’affleurs pas groupe parlementaire, a repris son à gauche, reviennent déjà. bÏÏT ^ vide - 

strictement tenu. enseignement de droit crastitu- ch ^ DOMINIQUE POUCHIN. 

Si la succession de Mgr Wys- ttonnel à l’université de Cracovie. te ^ 

zymld ne semble donc pas être M. Stomma ne s'était pas repré- SSetg bl^rembS^S)™ diMUpsn 


zynsH ne semble donc pas être m. oiomma ne s ecau pas repre- brouettes bien remoliêsTlimirM Ul «t.ouvzer aura n 
d’une actualité immédiate, elle senté en mars dernier à la suite ^vfiSSs sSrèneirt^S* SS, e SSfv, *2ûSÎLli 


tuant son évolution vers un libéra- * 888 Wtlailvas en politique ôtran- 
llsme modérA gère, et son nom luf-mflme s été 

Un fort courant s’est manifesté *jhnln é de la parte du programme 
au sein de la convention pour Invi- républicain concernant les relations 


tiède et, çà et là, chiens et chats * 

délaissés qui s e pr écipitent au gloire q 
passage de la première voiture, éruption. 


quittent U régtoo . . 

8 So re ?Sraît 0 SSê I Après une escale de vingt-quatre nègres sur le sol lunafre 


DÉTENTE SUR US MARCHES 
DES CHANGES 


Après le séisme qui a ravagé le sud des Philippines 


Luna-24 regagne la Terre 


no — et qnH n'est pas du tout Sdlraalto MùEiSq nTèïïÜrat 
bût qoe son successeur pourra „ 

faire de. même. En tonne loef*,* \ 


li, * -ü r_— l jeniu matin- us transactions «tuent 

iSS™ relativement tendes, et les eonr. 


la présidence de la conlfa 


Mgr wyszynski cédera la pla 


îsttwnant dmlnné, et la devise 


I ’ • « J |*a| j >f« ■ Jolobov tournent depuis quarante- échantifions, comme le fait actuel- 

Les secours s organisent dans I île de Mindanao aarsi TÆ Lnna- M se « 

transie. (A. P.P- ««,. - te ». d. U **,„ de Hraummo. SEStty2£j£gn ff^fSASTS ATSt 
bilan dn a«Um» qui a frappé me foyer ancestral de pins de trois mü- 9 août ^deru ter. la sonde Luna-M, rante-îtrols jours Que les deux 
de Mindanao, dans U sud dos Phi- Uons de musulmans. Séton lui, ta après être restée mjr àrblte lu- cosmonautes sont à bord 


> (A. P- P- Reuter). Le tlmes de 


s£ls»e qui a frappé rue foyer ancestral a 


mSSf T? tï ri^pS§iSf ta Sr ““ ae * Staraent fléchi, son Upplnes* s'établissait Jeudi matin à catastrophe est l'occasion pooT les »aüe pendantquatre Jotts. s’est d?^ 8 s£Sm£! pLtte*^ 6^ jlSllS 
Mot Wf^l M O dé eoor * «venant, * Pranefort, de j pins de trois mille morts, deux mille chrétiens des Philippines de montrer | fi n ale men t posée sur notte »tel- de la terre à bord de Boyouz-21 


ne dit qu’il souhaitera ou pourra. 


es Philippines de montrer gg alem m t posée sm «fte satid- ^ terre à bord de Boyouz-21 
avee ta minorité mnsnl- fi^te mowedl 18 août à 8 h^38 jjs ont anbartmé le 7 juillet dam 
(heure de Paris) dans ^le sud-est soIiout-5 ; il leur faudra encore 


le moment venu, quitter cette 


rwnîrie m ^nr nrf^Wfri^n ***** dentschemaiks pont «n dollar tiaq cents disparus, mtUe quatre leur unité avee U minorité mnsnl- hte le mercredi 18 août à 8 h. 36 Us ont aubarquô le 7 juillet 

à U1* «i**«i*<.id6Mi.p. mura (heure de Parte) dan» Je sud-est saliout-Trule ur famteTenSS 

k> 6 rnomnt fi< t^ML. te miitter >0 o^te Conséqoence de cette détente, le dix mine ssae-abrl. D'antre part, un nooveau rtlsme de la mar des Crises (le Monde rester *n«ad longtemps dans l’es- 

ville. où fi a de solides amitiés, dollar s'est légèrement redressé. Il Le président a*»— a déclaré ^ produit Jendi 13 août dans ta ^ 5 creusé 'One pace s’ils veulent battre le record 

Sm? Vie. «tel» à Parts wo r. contre Luî“SÏ “* ttnée * 55 «witude o-rat pas tranchée profonde de 2 mitres, de^ quatre-vlngt-qua^ j oûr^ 

üoe aïe affaire, qui avait envlr ° I n “«*«**. le franc variant son***, Ant quatre mille mllltabes, *°? <pïce f tt ^ É 6 *? 10 ** troi& astronautes amé- 

agité tes Sors tolnraUdSl P«. « tera-vte dra ragra Jggra . iuIut , am L dans opérai mnlto**» vn*ime .vmtm e radvrtt ÏSdI°^ 1 S£ «<5*“: 11 

“rSSgrÆt E ?e I S 0 S^aS d. -..— s. pte-drat d» Phmj- ÎZ Tt?, 

SoutewinSSrementÏÏ? «pécuatloa, qui, jouant une modl- Pü»~ a appelé la population ch*- pas état «le nonvean* dégât» eu de Lana^ quittait la Lune et repr^ g ^ centeé ™ ral^icre tite 

loSe! iï^Sptare est ton SL n< *S2“ , d «* «%*• ***** * V"** «“ *«- ««“«ttes victimes. ngt te. tejerre. B nesanteur ; Volynov et Jolobov 


catholiques du groupe ZNAK ce 


dcute m ormrtîSremen? 0 son^ Sc^.^ÏÏTou^™ Todl- U» a appelé la population chi ^ STTlSi 

dSuÆ nc ££ a f 8 * t d “ nS”" * ’ Qrt€r ********* m »te- «waveltos victimes. 


îogne. La rupture est d 
totale entre la majeure ] 
ce groupe proche de l’( 


et les cinq députés qui . 


s finances de l’Allemagne fédérale, j 


*» de nombreux phSncmènS 

dSSSÏÏ bl °!gg? s ', 

mener à bien. L’annaretl de nrê- Après avoir observé la _crois- 


L t ma -23. n'avait pu - 


mener à- bien. L’appareU de prV 


Sur le marché de l’or de Londres, 


comme membres de leur Boupe- ■«“•'“«R crantera cora- 

ment te^sloSstes oït erté «"■ MW ■ «PP-tot i 

une nouvelle orsanlsatlon sppe- c0 ?.^ ni I0s ^° gîtera en ciûnira u 


contre 10840 dnllars en dOtnxe la 
veilla Mercredi, l’or avait fortement 
fléchi, le cours de l’once revenant de 
11245 dollar» à 10845 dollars dans 


membres du groupe parlementaire 


ONE ÉQUIPE SUD-AFRICAINE 
MULTIRACIALE 

FERA UNE TOURNÉE 01 FRANCE 


531 032 exemplaires. 


sports, a annoncé le 17 août A Johan- 


F G H J du gouvernement. 


déplacer A r étranger avec raccord 



effet, été endommagé quand la °eux cosmonautes ont étudié 
sonde avait atterri, te ? noram- gg? des^ertetaurL L'apraantenr 
bre 1974. ^ permettre d’obtenir 

L'ü.R.S.S. a envoyé vere la ?,“,S 1stau -'' Q 1 ™ P !m 

Lune vingt-quatre sondes Loua. ^ tlue , C8ŒE r J? U i2 n « »M 4lt 


A part leur destination, ces engins SP*!**®» te rre^D p 14 Juillet 
ont peu de points commuas. Ua 22 ! f 0Û !l«.!î?it* crl ? taJ . a 
premiers étaient de simples pro- < * a, n s te crlstallisoir , et lT sera 


premiers étaient de simples pro- rfr 516 cnscauiaou, . e t il sea 
JectUes, et si Luna-l manqualâ ra ï n f^ é an * 5Sf.i^ Cndt î 

Lune en Janvier 1959, Luna-2 fut, _„^5 8 a ^In téressent 

en seofcembre suivant. 1 p nmmtw ® us ® 1 \ éfiet_ae l'apesanteur, et 


Lune. Le nremier àtterrissaœ m le ?P ace - “■ soudure des 

douceur fut" celui de t* métaiiT . L’apesanteur permet 

. 3 février 1966. Députe cett? date, SïïS, ^ wm t* de 

les missions des üSa ont éUttès SfSnîÏÏ^iSS^ 
variées. Certains wain» «mig m. laitrauent sphérique, . et en Jui 

îâuS2.ïü l mui^ n £uoè iïta “tef °^ en te wm sph^cxeSe. 

s» ffl *Sï fiÆSECfiï 


.Sæ^BXFSbSJSZ SrSTSSÆ ier ““ ' 

« Lnm*hod 8, qui se promena factuelle sécheresse, 
pendant plusieurs mois Sur le soi MAURICE ARVONNY. 


i J 


Le mi n ist re a ensuite indiqué tordre de grau- De notre envoyé Spécial 

i eur ûc_iép cn^Jéiçl as^ ^ropMcm Kansas^ity. _ Le prfeid«r>l Ford a remporté la victote, au 
P Iemier ““r ’ >B sonran avwc une marge d’avance aupèrieure aux 

r™..™,. ôtmdéri. i i* mètre- ?*?*. “S 1 ““ nombra requis — contra mille soixantmdlx 


0 \ ! 


^.pZu J^Sénl^Zi^ ISS ZZétoo- yPt. dg.ploa i R.,l_«_ nontoe ragnfa - emttra mille ratamtmdra 
PP*- no éoclmocot armoacé î^rara fua ‘ “t 


iiitwrge ph 
csl j«i 


le fonds de chômage. ““ nvuouHUD a « ™ ÜO ° ^Aancne. 

__ «?* situation demeure préoccupante, a dédoré La décision Intervint A O h. 30 Que ce soit cette formule ou une 
M. Stirn, mais c’est une première mondiale d’avoir (haura locale) - avec le vote de la autre qui l'emporte, la tendance 
fait évacuer tous les habitas, solxante^uinœ Virgin io^cdd enta le assurant u pté- Incarnée par M. Reagan pèsera dans 


m ‘ il ' Tl 


mille personnes, avant un séisme (1). Cela na aident Port 5 voix de plus que la le choix du vic«-p résidant. U n'en 

jamais été réalisé, môme en Chin e. » « Fe n d an t « barre - fatidique de 1 130. Mais le resta pas moins vrai que rien n'em- 

qrnnze à vingt jours, quoi quTI arrive, la popu- vota était sans sumries. car. dès P«cfte M. Ford de vouloir démon- 

lation restera en dehors de la zone actuellement ta délégation de Naw-Yortc trer qu'il n'est pas prisonnier de 

interdite », a encore affirmé Te ministre. avait permis, su président Ford de son aile droite en choisissant un 

[/ / . j distancer définitivement son concur- libéral modéré tel que MM. Scran- 

I opération ^ commando * rent . . ton. Richardson, ou Ruckatehaus, un 

I • . .1 „ n . r) . r ,„ x.nhra.ra, rassi cBlholIqua, ce» deux demtofe ayant 

A L<C4-~;| Spectacle étonnant, qui est «âmissiovn* msmo «ebrt rin resL,. 




I fra„lra, m raras.r .ra, raKmmm. d6[njssi0nn5 avec éclat du flOUVSr- 

X Æïï TïïLsrrs: z r r . , N *°" * ’ nw »“ ra ""“ 


De nofre correspondant ^ JS,fiÆftdS5t SZZ. ZSJT+JZZ “ X T. 

asseau, préfet de région - 4 Ie ^"*ÎS5„ d,1 r,I!?JSf f rd ? p f r ,M d f mon3trat, °n 8 barre A droite toSn partL^prèa 


a( m mi 


Le* n 

■c-vffï v«Jj£ 



